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Introduction 



La priére et sa place dans rislam 

La priére occupe une place particuliére auprés d'Allah 
puisqu'll a ordonné å tous Ses prophétes ainsi qu"a leurs 
peuples de Taccomplir. En outre. elle est ia relation qui lie le 
serviteur å son Seigneur, puisque c'est å travers elle que le 
serviteur s'adresse å son Seigneur dans ses moments de joie 
et de détresse, Timplore et Tinvoque. Telle est la vocation de 
la priére dans toutes les religions. Par ailleurs, la priére purifie 
Tårne du croyant et la rend vertueuse, 

Tous les prophétcs (sur eux le salut) depuis Ibrahim 
jusqu'au dernier des messagers Mohammed il ont incité leurs 
peuples å Faccomplir et å la respecler. C'est ainsi qu'Ibrahim 
a invoqué son Seigneur en ces termes : i Seigneur, rends-moi 
assidu å la priére ainsi qu'une partie de ma descendance. ) 
(S L4.V40) 

En outre, Allah a qualifié ainsi lsmaél : \J1 ordonnait 
aux siens d'accomplir la priére et d'acquitter Faumone 
prescrite et il jouissait de la satisfaktion de son Seigneur. > 

(S19, V55) 
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Dans ce méme ordre d'idées, Allah a interpellé Moussa 
en ces termes ; 4 Cerles, c'est Moi qui suis Dieu et il n'est 
de divinité que Moi ! Aussi, adore-Moi et accomplis la 
priére en souvenir de Moi.) (S20, V14) 

De son coté, Moussa a ordt**né an peuple dTsraél 
d'accomplir la priére en vertu de cette parole du Tres Haut : 
5 Armez-vous de patience et cherchez an recours dans la 
priére ; et celle-ci est penible certes, sauf pour ceux qui 
(goutent au) recueillement* ) (S2 , V45) En vertu aussi de Sa 
parole : 4 Et (souvcnez-vous) lorsque Nous resumes 
r engagement du peuple d 'Israel de n'adorer qu'AHah, de 
témoigner de la bienveillance envers leurs pére et mere, 
lcurs proches, envers les orpheJim et les indigents et de ne 
parler aux bommes qu'avec bienveillance, d'accomplir la 
priére et d'acquitter l'aumone.) (S2 ? V83) 

Pour sa part, Issa ibn Maryam a été envoyé pour n entre 
autres enseigtiements, ordonner la priére, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : ^ Et II m'a recommandé la priére et 
raumftne tant que je serai en vie.) (S19, V31) 

Aprés tous ces prophétes, est venu le dernier et le sceau 
des messagers et des prophétes, envoyé å toute Thumanité 
sans exception, celui dont le Livre est préservé et dont !e 
message arrive aux confins de TOrient et de rOccident. 

II a apporté ITslam dont le deuxiéme piller est représenté 
par la priére. 

Cette priére lui fut imposée cinq fois par jour ainsi qu'aux 
croyants alors qu'il se trouvait dans les cieux, durant son 
ascension (isrå). Le Prophéte m Tapprit de Jibril lui- 
méme, Fange rapproché d'Allah. Elle est considérée comme 
lapierre angulaire de ITslam. Elle est citée plusieurs fois dans 
le saint Coran ? en paralléle avec la patience, la Zakåt et le fait 
d'ordonner le convenable et d'interdire le blamable. 
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Les musulmans sont sommés de la respecter et de la 
pratiquer avec assiduité, car celui qui la neglige aura negligé 
la religion, confonnémeTit å ce hadith du Prophétesg : 
^L'Islam est båti sur cinq piliers : le témoignage quMl n'y a 
de dieu qu'Allah et que Mohammed est le Messager d'Allah, 
raccomplissement de la priére, Tacquittement de Taumone 
légale (Zakåt), le Hajj et le jeune de Ramadan. » 

Le Tres Haut a dit dans cette optique : ^La priére est 
prescrite aux croyants en des moments déterminés* } 

(S4,V103) 

Le Prophéte*fe ajoute dans ce méme ordre d'idécs : 
«Tout musulman qui accomplit la priére prescrite survenant å 
son moment déterminé, en faisant convenablement ses 
ablutions et ses génuflexions et en lui consacrant le 
recueillemem qui lui convient, cette priére sera une expiation 
pour lui de tous les pechés commis au préalable, å condition 
qu 7 il ne commette pas un péché capital. Ceci est valable pour 
toutc sa vie.» Rapporté par Mouslim. 

La priére est ane lumiére et une preuve de la foi de chaque 
homme. Le Prophéte^ a été interrogé un jour sur la 
meilleure des æuvres et il a répondu que c'est la priére au 
moment prcscrit. Dans 3'au-delå, elle sera la premiere 
obligation sur laquelle sera interrogé Thomme, en vertu de ce 
hadith du Prophéte åg : «La premiere des oeuvres sur laquelle 
sera interrogé le serviteur le Jour de la résurrection est la 
priére. Si celle-ci est acceptée, tontes ses autres ccuvres seront 
acceptés ; et si elle est rejetée, toutes ses autres æuvres seront 
rejetées. » 

Allah a promis å ceux qui sont assidus å la priére de les 
faire entrer dans le paradis supérieur, en Toccurrence le 
Firdaws ou ils resteront å jamais, conformément å Sa parole : 
i Bienheureux, en vérité, sont les croyants, qui prient avec 
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humilité*.* V Jusqu'a Sa parole: ^Ce sont ceux-lå les 
veritables héritiers auxquels échoira le paradis du 
Firdaws pour réternité.> (S23, VI -10) 

Le Tres Haut a dit aussi å ceux qui accomplissent de 
bonnes æuvres, notamment la priere, qu'ils hériteront du 
Firdaws ou ils demeureront pour Tétemitc : i Ceux qui 
croient et font des æuvres pies auront, pour séjour, les 
jardins du Firdaws, oii ils demeureront éternellement, 
sans jamais désirer aucun changement, > (S18, V108) 

Jåbir Ibn 'Abdullah rapporte que le ProphfcteØ a dit: 
«La priére est la clef du paradis, » 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi dit dans son livre 
«Comprendre et corriger la Salat » des éditions Universel : 

Les vertus pures dans la priére : 

La priére est la clé de la réussile 

Allah le Tres Haut dit : i Bienheureux sont certes les 
croyants, ceux qui sont humbles dans les priére s. i 
Jusqu'au verset : { Et qui observent strictement leur priére, 
Ce sont eux les héritiers, qui hériteront Ic Paradis pour y 
demeurer éternellement.) (S23, VI- 11) 

La priere préserve de la turpitude el du hlåmahle 

En témoigne le verset suivant : fEn vérité la priére 
préserve de la turpitude et du blåmable- ) (S29, V45) 

Lci priére est un secours pour le croyant 

Car Allah le Tres Haut dit : 4 Ci les croyants ! Cherchez 
secours dans I'endurance et dans la priére. Car Allah est 
avec ceux qui sont endurants.) (S2, V153) 
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La priére est un moyen de voir ses invocaliam exaucées 

Allah le trés Haut dit å ce titre : ^ Alors Zacharie pria 
son Seigneur, et dit : "6 mon Seigneur, donne-mot venant 
de Toi, une excellente descendance* Car Tu es Celui qui 
entend bien la priére," Alors les Anges Pappelérent 
pendant que, debout, il priait dans le sanctuaire : u Voilå 
qu 'Allah t'annonce la naissance de Yahya, confirmateur 
d'une parole d 1 Allah. II sera un chef, un chaste, un 
prophéte et du nombre des gens de bien/' ) (S3, V38-39) 

La priére est un moyen d* acces å Vamour d' Allah 

Le Messager d'AllahSg a dit dans le hadith : «I1 n'yapas 
une position préférée par Allah le Tres Haut que celle de voir 
le serviteur poser sa face å terre. » Rapporté par AMabarani å 
travers une bonne chaine de transmetteurs. 

La priére est un moyen d'implorer Allah le Tres Haut 

Le Messager d'Allah a dit dans le hadith : «En vérité, 
quand l'un d'entre-vous se met å prier, c'est pour implorer 
son Seigneur. Qu'il choisisse la meilleure fa^on pour 
UimpIorer.» Rapporté par Ibn Khuzayma. 

La priére permet d'accompagner le Prophélew, au 
paradis 

En témoigne ce noble hadith prophétique rapporté d'apres 
Rabi'a Ibn Ka'b éé dans lequel il dit : Je passais la nuit en 
compagnie du Messager d' Allah £g quand jc lui rapportais de 
l'eau pour ses ablutions mineures et ses besoins, Une fois, il 
me demanda «Fais un voeu.» Je répondis : «Mon voeu est de 
t'accompagner au Paradis. » H me demanda : «Tant que 5a ! » 
Je répondis «Oui.» C'est alors qu'il dit: «Multiptie les 
prosternations.» Rapporté par Moslem. 
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La prtére est une lumiére 

Le Prophéte 3g dit dans le hadith : «La purification est la 
rnoitié de la foi. La formule d'évocation «Louange å AUah» 
remplit ta baJance (des bonnes actions). Les formules 
d'évocation «Gloire å Allah » et «Louange å Allah » 
remplissent ce quMI y a entre les cieux et la terre. La priére cst 
une lumiére et Taumone une preuve (coneréte de foi), la 
patience est une clarté et le Coran un argument qui sera 
présenté en ta faveur ou en ta défaveur.» Rapporté par 
Moslem. 

La priére est la lumiére de la maison 

En témoigne ce hadith du Prophéte å qui dit : « La priére 
de Fhomme chez lui est une lumiére pour sa maison *» 
Rapporté par Ibn Maja. 

La priére est une lumiére, une preuve de foi ef une 
déihrance 

Le Prophéte fe: dit: «Quiconque Taccomplit (la priére) 
avec assiduitéjeile lui sera une lumiére, une preuve (coneréte) 
de foi et une délivrance au Jour de la résurrectiom Par contre, 
celui qui ne Taccomplit pas avec assiduité, elle ne lui sera ni 
lumiére, ni preuve (coneréte) de sa foi s ni une délivrance. Au 
contraire, U se verra rassembler, au Jour de la résurrection en 
compagnie de Qaroun, Pharaon, Haman et Ubayy Ibn 
Khalaf . » Rapporté par Ahmed å travers une chame 
authentique de transmetteurs ainsi que par At-tabarani et Ibn 
Hibbån . 

Im priére est la clé de la réussite au Jour de la reddition 
des comptes 

Le Messager d' Allah ^ dit å ce titre: «Certes, la 
premiére des oeuvres pour taquelle le serviteur rendra des 
comptes au Jour de la résurrection, est la priére. Si celle-ci a 
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été bien accomplie, il triomphera et sera comblé de bonheur. 
Par contre, si elle a été mal accomplie, il récoltera la 
déception et réehec,» Rapporté par Ettermidhi et par 
d'auires, 

Iåi priére au temps prescrit est la plus préférée des 
oeuvres 

il est rapporté dans !e noble hadith prophétique d'aprés 
'Abdallah Ibn Mas'oud M lequel a dit : «J'ai interrogé le 
Prophétesg en disant ; «Quelle est l'oeuvre la plus aimée 
d'Allah ?» 11 a répondu : «La salat (priére) en son temps. » 
«E\ quoi d'autre ?» Il a répondu. «La bienfaisance envers les 
deux géniteurs.» J'ai xlemandé : «Et quoi d'autre ?» 11 a 
répondu : «Le djthad (le combat) dans le sentier d , A11ah.» 
Hadith ayant re^u le consensus. 

La priére est la joie des yeux 

En témoigne le hadith suivant ou le prophéte sj dit : « La 
priére a toujours conslitué la joie des yeux.» 

La priére n 'est que bienfait 

Le Prophéte^ dit: «Il ny a pas mieux que la priére, 
Quiconque est capable d'en faire beaucoup, qu'il en fasse.» 
Rapporté par At-tabarani, 

La priére est la de du paradis 

Le Prophéte^ dit: «J1 n 1 y a pas un musulman parmi 
vous qui fasse convenablement ses abiutions, ensuite se léve 
pour accomplir avec présence et conviction, deux 
génuflexions, sans que Je paradis ne lui soit prescrit comme 
un droit. » Rapporté par Mosiem. 
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La priére vant mieax que ce mande et ce qu f ii recéle 

Le Prophéte 3fe dit : «Les deux génuflexions (rak'a) du 
<</ø/r>> (priére de Paube) valent mieux que ce monde et ce 
qu'il recéle. » Rapporté par Moslem. 

La priére muhiplie les bo fines actions, efface tes 
mauvaises er éléve en degrés 

En témoigne le hadith du Prophéte M disant : «I1 n'y a 
pas un serviteur qui accomplisse une prosternation sans 
qu'Allah le Trés Haut ne la lui compte comme une bonne 
action et ne lui efface une mauvaise el ne F éléve en degrés, 
Multipliez les prosternations,» Rapporté par Tbn Maja å 
travers une chame authentique de transmetteurs, 

I^a priére purifte V hamme des péchés 

Car le Prophéte dit: «Tout musulman qui fait ses 
ablutions de la meilleure maniére, ensuite se leve pour 
accomplir sa priére tout en sachant ce qu'il dit, est en 
terminant sa priére, comme quelqu'un vient de naitre.» 
Rapporté par Al-Hakem. 

La priére per/net de vair rinvacation exaucée 

Car le Prophéte få, a dit : «C'est au cours de sa 
prosternation, que le serviteur se trouve le plus proche de son 
Seigneur. Multipliez done les invocations lorsque vous étes 
prostemés- » Rapporté par Moslem. 

La priére expie les péchés 

Car le Prophéte 3fe a dit: «Tout Musulman qui, au 
moment de la priére obligatoire, fait ses ablutions avec soin, 
se recueille et s'applique convenablement dans sa priére, 
verra ses fautes antérieures effacées* å condition de ne pas 
commettre de péchés majeurs. » Rapporté par Moslem. 



12 



La priére fait éteindre lefeu de la Gehenne 

Le Prophéte ^ a dit å ce titre : «Certes, un ange de Dieu 
fait appel lors de chaque priére : 6 fils d'Adam levez-vous 
pour éteindre le feu que vous avez allumé.» Rapporté par 
Attabarani, 

La priére fait chasser les diables 

Le Prophéte ég dit å cc titre : «11 ne sc trouvc pas trois 
personnes dans un village ou dans une campagne, qui 
n'accomplissent la priére en commun, sans que le diable ne 
prenne sur eux le dessus. Prenez soin de la priére en commun 
car, en vérité, le loup ne s'empare, dans un troupeau, que de 
la brcbis isolée.» Rapporté par Abou Daoud å travers une 
bonne chaine de transmetteurs. 

La priére préserve le fidele contre Vhypocrisie et 
l Uissociationnisme 

Le Prophéte : m a dit å ce titre : «Quiconque celebre les 
priéres suivantes : souhk et c ichå" en commun, se verra 
doublement préservé : contre Lbypocrisie et contre 
Tassociationnisme. » 

La priére est le pilier de la religion 

Car le Prophéte >é a dit : «La priére est le pilier de la 
religion, » Rapporté par Tbn Muni\ 

La priére efface les fautes 

Le Prophéte m a dit une fois aux compagnons ^ 
«Supposez que Tun d'entre-vous se lave cinq fois par jour 
dans un flcuve se trouvant prés de sa porte, Pensez-vous qu'il 
restera quelque saleté sur lui?# Ils répondirent : «Certes, 
non + » 11 dit alors : «ll en est de méme pour les cinq priéres 
gråce auxquelles Allah efface (å Thornrne) les fautes« » Hadith 
ayant re^u le consensus. 
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Ui priére fait construire des palais au Paradis 

Le Prophéte^ dit å ce titre : «Tout serviteur musulman 
qui accompli*, pour AHah, douze génuflexjons, chaque jour, 
en guise de priéres surérogatoires, en dehors des priéres 
obligatoires, Allah lui construira une maison au Paradis (ou il 
se verra construire une maison au Paradis), » Rapporté par 
Moslem, 

La priére fait henter le fidele de palais en or au paradis 

Le Prophéte m dit : «Quiconque aecomplit douze 
génuflexions pour la priére surérogatoire du jour montant 
(Eddouhå), Allah lui construira un pafais ea or au paradis. » 
Rapporté par Ettermidhi et par Ibn Maja, 

La priére est un moyen tVéire protegé par la tumlere des 
anges 

Le Prophéte^; dit å cc titre : «Sachez que des anges se 
relaient auprés de vons de nuit comme de jour. Ils se 
réunissent iors de la priére du souhh et celle du c a$r> Ensuite 
ceux qui ont passé la nuit parmi vous rønontent aux deux et 
lå, Allah, bien qu'Il soit informe de tout leur demandera : 
Dans quei état avez-vous laissé Mes serviteurs ? Il diront 
alors : Nous les avons laissés en priére, de la méme maniére 
que nous les avons trouvés,» Rapporté par AKBoukharl 

Le chåtiment de celui qui abandonne la priére 

En islam, Tabandon de la priére, volontairement ou par 
négligence, constitue Tun des péchés capitaux, aprés 
Passociation a Allah, 

Celui qui abandonne la priére, ses æuvres perdent de leur 
valeur, Tabandon de la priére est passable de Tenfer, en vertu 
de Sa parole ^ : * Yinrent å leur suite d'autres generations 
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qui délaisserent la priére et suivirent leurs passions, se 
vouant ainsi au malheur et å la perdition*) (S19.V59) 
Cest-å-dire å Tenfen 

Certains savants en religion excommurrient celui qui 
abandonne la priere, en se basant sur cette parole du 
Prophéte fe rapportée par Burayda : «Le pacte qui nous lie les 
ims au& autres est la priére ; celui qui l'abandonne aura 
apostasié» Rapporté par Ahmed. 

En ouire Jbn Al-Qayyim rapporte d'aprés Timain Ahmed 
qu'ii est rapporté dans unhadith ; «I1 nereste plus d'espoiren 
rislam pour celui qui abandonne la priére.» 

Par ailleurs, on rapporte que 'Omar Ibn Al-Khattåb & 
avait Fhabitude d'envoyer des messages aux habitants des 
contrées de Tlslam ou il y est dit : «La meilleure de vos 
affaires a mes yeux est la priére ; celui qui la préserve aura 
préservé sa religion et celui qui la néglige négligera å plus 
forte raison ce qui est moindre qu'elle ; il n'y a plus d'espoir 
en rislam pour celui qui abandonne [a priére, » 11 a dit aussi : 
«Quiconque n'accorde pas d'importance å la priére Taura 
negligé et aura négligé rislam.» 

Quant å d'autres savants en religion, ils considérent celui 
qui abandonne la priere comme un libertin et un pécheur en 
disant qu'il doit étre somme de la reprendre s'il fait cela par 
paresse, sinon celui qui nie son utilité et refuse de la faire sans 
aucune raison aura nié un pilier parmi les piliers de rislam et 
fait preuve d'apostasie. 

Il y a cependant ceux qui font preuve de nonchalance 
dans leur pricre en ne V accomplis s an t pas comme il se doit, 
c'est-å-dire comme Ta ordonné Allah et comme Fa accomplie 
Son messager en faisant convenablement ses génuflexions, 
ses prosternations et ses relévements. Le Prophéte fet a dit au 
sujet de telles persoiuies comme Fa rapporté Abou Qatåda : 
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« Les plus mauvais des voleurs sont ceux qui volent de kurs 
pricres !» «0 Messager d'Allah, lui dirent les compagnons, 
comment ud homme peut-il voler sa priére ?» «C T est-å-dire 
qu'il n'accomplit pas con venable ment ses génuflexions et ses 
prosternations » leur répondit-il. Il a dit aussi : «C'est celui 
qui ne se recueille pas suffisamment dans ses génuflexions et 
ses prosternations, » Rapporté par Al-Boukhåri, 

II a dit également : «l\ y a des hommes qui finissent leur 
priére alors qu'il ne leur a cté prescrit que le dixiéme de la 
récompense de leur priére, le neuviéme, le huitiéme, le 
septiéme, le sixiéme, le cinquiéme, le quatriéme, le tiers ou la 
moitié.» Rapporté par Abou Dåoud et Ennisål Il s'agit lå de 
celui qui s'occupe Tesprit avec ses mains, ses cheveux, son 
nez, ou regarde des gravures et autres choses qui préoccupent 
Tesprit et Fempéchent de se recueillir et de jouir de la sérénité 
et de rhumilité, qui conviennent en pareils moments. 

Ibn Al-Qayyim a dit : «11 y a six fa9ons de prier qui font 
partie de l'hypocrisie : 

L La paresse au moment de son accomplissement 

2. L'ostentation au moment de son accomplissement. 

3. Son retardement sur son horaire prescrit. 

4. Son accomplissement d'une fa§on håtive. 

5. Le peu d'évocations d'Allah. 

6. Le fait d'éviter de la faire en groupe. 
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La purification 

(Ettahåra) 



Le Tres Haut dit: * Allah nVntend vous imposer 
aucixne gene ; Il veut seulcment vous purifier. ) (S5, V6) 

Le Prophéte ^ a dit de son c6té : «La purification est la 
clef de la priére.» 

L'Islam ordonne aux fidéles de se purifier intérieurement 
ct extérieurement. Il exige de celui qui s'appréte å prier de se 
purifier des impuretés et des souillures dues aussi bien aux 
besoins naturels qu'å la pollution faisant suite h Térection, en 
vertu de cette parole du Tres Haut : 4 Ne la fattes pas {la 
priére) non plus lorsque vous étes en etat iTimpureté.) 
(S4, V43) 

En vertu aussi de Sa parole : { Allah aime ceux qui se 
repentent de leurs péchés et ceux qui se purifient.) En 
vertu également de Sa parole : ( Et tes vétements, purifle- 
les.>(S74,V4) 

La purification des besoins naturels se fait au moyen des 
ablutions, alors que celle de la pollution suite å Térection, des 
menstrues et de Taccouchement se fait au moyen du lavage 
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complet (al-ghousl). Tout cela s'accomplit au moyen de reau 
pure et saine, comme Teau de la pluie, des fleuves, des 
fontaines, des puits, de la neige et des mers, en vertu de ce 
hadith du Prophéte % : «L'eau est pure et rien n'entache sa 
pureté, å moins que quelque chose ne change son odeur, srn 
gout ou sa couleun» Rapporté par Ibn MajatL 

La purification peut se faire aussi au moyen des ablutions 
séches (Tayamrnoum) en cas d'absence d'eau, c'est-å-dire 
avec de la terre, de la pierre ou du sable, en vertu de la parole 
du Tres Haut : i Et si vous ne trouvez pas (Teau, utilisez 
alors de la terre propre.) (S4, V43) 

En vertu aussi de ce hadith du Prophéte m : «La terre 
propre est pure pour le musulman, méme s'il ne trouve pas 
d ? eau pendant dix ans. S 'il en trouve, quTl en fasse passer sur 
sa peau.» Rapporté par Attirmidhh 

En vertu aussi de ce hadith qui dit : « Allah n*accepte pas 
de priére sans ablutiom.» 

Les formes de soufflures (An-NajSsah) 

Afin que la priére soit valable et acceptée, il est impératif 
que le corps, les vétements et Tendroit soient purifiés. La 
disparition des souillures est obligatoire par le moyen de Feau 
et, le cas échéant, avec du savon, ou un autre produit qui 
enléve les effets de la souil!ure. 

- Lean ; il ne faut pas que sa couleur ou son goQt 
changent. De méme qu'il ne faut pas qu'un chien entache 
cette eau avec sa salive. 

- Le sang des mcnstrues est une souillure et il faut qu'il 
soit purifié au moyen du lavage, 11 en est ainsi dc celui des 
couches. 
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- Uurine de la petite fille, Quant å Tunne du petit ganjon, 
elle doit étre aspergée avec de I'eau, en vertu de ce hadith du 
Prophéte^å : «On se lave de Turinc de la petite filie et on 
asperge de Turine du petit garfon,» Rapporté par Abou 
Dåoud et autres. 

- Le sang qui sort des parties intimes est une impureté 
sans étre une maladie ; il en est de méme du sang qui coule de 
l'animal qu'il soit vivant ou morL 

- Toutes les choses enivrantes sont des impuretés. 

- Les vomissures qui sortent de la bouche de la femme 
ainsi que le pus. 

- Les séerétions vaginales et celles qui surviennent apres 
avoir uriné et suite å la relation sexuelle, la pensée sensuelle 
et rattouchement. 

- La salive du chien et du pore est une chose impure qu'il 
faut éviter en ce qu'elle contient comme microbes 
préjudiciables å Tbomme. 

- Il est impératif de purifjer la terre avec de Teau 
lorsqu'elle contient des souillures, sinon la terre est pure 
lorsqu'elle est exposée au soleiL 

Les regles de bienseance en matiere 
de soulagement de ses besoins 

Pour soulager ses besoins, il y a des regles de bienséance 
qu'il faudrait respecter avant et aprés eet acte, Avant d'aller 
aux selles, il faut se mettre sous la protection d' Allah contrc 
les démons males et femelles, en vertu de ce hadith dc Anas 
selon lequei le Prophete j§ disait, avant d'aller aux selles : 
<cMon Dieu, je me mets sous Ta protection contre les démons 
males et femenes. » 
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(allåhoumma inni a c oudhou bika mina-l-khoubthi 
walkhabå l ith) Rapporté par Al-Boukhåri . 

Aprés avoir fait ses besoins, il est impératif de faire 
tlisparaitre ce qui sort des deux orifiecs avec de Keau ou avec 
du papier hygiénique ou avec des pierres ou des chiffons qui 
font disparaitre les impuretés. En outre, l'entrée dans Tendroit 
réservé aux selles doit se faire avec le pied gauche et la sortie 
avec le pied droit, en disanl å la sortie, comme le rapporte 
'Aicha de la part du Prophétesg : «Je Te demande pardon 
mon Dicu ! » <^\jJ^ (ghoufrånak) Ensuite, il faut se laver les 
mains avec de l'eau et du savon si cela est possible. 

• Il n'est pas permis de parler dans les WC 

• Il n'est pas pennis de faire entrer avec soi quoi que ce 
soit des paroles d'Allah ou de Son messagcr. 

• Les impuretés doivent étre nettoyées avec la main 
gauche et non la main droite, 

• Il faut utiliser la main gauche pour enlever les 
impuretés, que ce soit avec l'eau, le papier, les pierres, la 
tene, la neige, les chiffons ... 

• Il ne faut pas se mettre en face de la Qibla dans la 
mesure du possible. 

• Il faut s'éloigner et se cacher des regards des gens, 

• Il n'est pas permis d'uriner, au milieu de la rue ni sous 
un arbre fruitier. 
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Concernant les régles relatives 
aux menstrues et aux couches 

Le cheikh Mohammed Såleh AKOuthaymin Å ccrit dans 
son épitre sur les sangs naturels de la femme : « Les menstrues 
sont une sorte de sang que dégage la femme d'une fagon 
naturelle, sans aucune cause, a des périodes déterminées. Il 
s'agit done d'un sang naturel qui n'a pas pour cause une 
maladie, une blessure, une fausse couchc ou un 
accouchement Et dans la mesure ou il s T agit d'un sang 
naturel, il différe selon la situation de la femme, de son 
environnement et de son climat C est pour cela que les 
lemmes difterent d'une fa^on claire et manifeste a ce sujet. 

La sagesse a la base de ce phénomene naturel est que, 
dans la mesure ou V embryon qui se trouve dans la matrice de 
sa mere, ne peut pas se nourrir de la méme maniére dont se 
nourrit celui qui se trouve a Fextérieur de cette matrice et 
dans la mesure ou Lette le plus compatissant å son égard, å 
savoir sa mere, ne peut pas lui faire parvenir une nourriture de 
Textérieur, Allah a fait en sorte qu'il y ait dans la matrice de 
la femme des séerétions de sang qui servent de nourriture a 
Lembryon dans le ventre dc sa mere, sans que celui-ci nait 
besoin de man ger ou de digérer. Ce sang lui parvient å travers 
le cordon ombilical et se répand dans ses vernes en lui servant 
de nourriture. Gloire a Allah ie Meilleur des créateurs ! Teile 
est la sagesse qui sous-tend Lexistence de ces menstrues. 
C est pour cela que lorsque la femme est enceinte, ce sang 
cesse de couler et elle n'a ses menstrues que rarement. Il en 
est de méme pour celles qui allaitent qui ont rarement leurs 
cycles menstruels, surtout au début de leur allaitement.» 



21 



La periode des menstrues et leur durée 



Les jurisconsultes ont divergé sur Tåge de survenance des 
menstrues, en disant que lorsque la fil le a ses menstrues pour 
la premiere fois elle est considerée comme étant en état de 
cycle menstmcl meme si elle n'a pas encorc neuf ans ou 
qu'elle dépasse les cinquante ans > car Allah n'a pas déterminé 
d'åge pour cela ni Son messager au demeurant Les 
jurisconsultes ont divergé aussi sur la durée des menstrues 
qu'ils n'ont pu déterminer en tennes de jours, 11 en est ainsi 
parce qu Allah a dit: {Ils tMnterrogent aussi sur les 
menstrues, réponds-Jeur : La menstruation est une 
souillure. Tenez-vous å Fécart de vos femmes durani cette 
periode ; n'ayez point de rapports charnels avec elles tant 
qirelles ne se sont pas purifiées,^ (S2 ? V222) 

Ainsi, Allah a fait de la fin de l'interdiction des rapports 
charnels avec les femmes en menstrues leur purification et 
non le passage d'un jour et d'une nuit ni trois jours ou quinze 
jours, Ceci prouve que la cause de la régle juridique se trouve 
dans Fexistence ou la disparilion des menstrues. En d'autres 
termes, lorsque la femme a ses menstrues, la rcgle entre en 
vigueur, et lorsque la femme se purifie, cette régle n'a plus 
Heu d'étre. Il est rapporté dans cette optique dans le Sahih de 
Mouslim que le Prophéte^å a dit å 'Aicha ^ alors qu'elle 
était en état de sacrali sation pour la 'Omra et venait d'avoir 
ses menstrues : «Fais tout ce que fait le pelerin, sauf les 
circumambuJations autour de la Ka'ba, jusqu'å ce que tu te 
purifies.» «Le jour du sacrifice des offrandes, dit-elleje me 
suis purifiée.» En outre, il est rapporté dans le Sahih d'Al- 
Boukhåri que le Prophéte^ lui a dit : «Attends jusqu'å ce 
que tu sois purifiée puis dirige-toi vers Eltan'Ym.» Ainsi, le 
Prophéte $g a fait de la fin de l'interdiction dc la 
circumambulation le fait de retrouver sa purification et non 
une période donnée. C est lå f la preuve, que la régle juridique 
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a trait å l'existence ou non des menstrues. Certes, certains 
juristes ont développé cette question par effort 
d'interprétation de leur part, mais si Allah avait vouiu 
détailler ce sujet li l'aurait montré dans Son Livre et Son 
messager l'aurait fait dans sa sunna, en vertu de la parole du 
Trés Haut: ^Nous t'avons révélé le Livre qui explictte 
toute chose et qui est aussi un guide, une miséricorde et 
une bonne nouvelle pour les musulmans.^ (S 1.6, V89) 

Le cheikh AWslam Ibn Taymiyya a dit dans une de ses 
régles juridiques: «Allah a fait découler du nom des 
menstrues plusieurs régles juridiques dans le Livre et la sunna 
sans détcrmincr son minimum ou son maximum ni la 
purification entre deux cycles menstruels, bien que la 
communauté se soit laissée entrainer dans des divergences 
stériles. Aussi, celui qui essaye de determiner la durée d'un 
cycle menstruel en termes de jours aura contredit le Coran et 
la sunna. » 

Il a dit aussi au sujet du sang des menstrues: «A 
Torigine, tout ce qui sort de la matrice de ia femme est 
considéré comme des menstrues, jusqu'å ce qu'une pneuve 
soit établie qu'i? s'agit bien de métrorragie.» 

11 a dit aussi : «Tout ce qui sort de la matrice de la femme 
comme sang est considéré comme menstruation a moins qu'il 
ne s'agisse du sang d'une veine ou d'une blessure,» 

La menstruation de la femme enceinte 

Généralement, lorsqu'une femme est enceinte, le sang des 
menstrues cesse de eouler. Uimam Ahmed S: a dit : «On 
reconnalt la femme enceinte å la cessation du sang 
menstruel , » 
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Aussi, si une femme enceinte voit couler du sang 
longtemps avant raccouchemcnt ou pendant une courte 
période de deux ou trois jours avant eet aceouchement, 
accompagné de douleurs, il s'agit lå du sang des couches ; å 
contrario, lorsqu'elle voit couler du sang longtemps avant 
l'accouchement ou pendant une courte periode de deux ou 
trois jours avant eet accouchement, sans 6trc accompagnée de 
douleurs, il ne s'agit pas du sang des couches. Cependant, 
peut-on considérer ce sang comme étant celui des menstrues 
et lui faire appliquer, des lors . les regles y afférentes ou plutot 
le considérer comme du sang d'une maladie et ne pas lui 
appliquer ces regles ? 

Les jurisconsultes ont divergé sur cette question. 

Le plus juste, cependant, est qu'U s'agit de menstrues s * il 
airive dans Taspect habituel que cette femme connaTt, puisque 
tout sang qui sort de la femme est considéré å priori comme 
des menstrues jusqu'å ce que le contraire soit prouvé. En 
outre, rien dans le Coran ni dans la sunna n'empéche la 
survenanee des menstrues chcz une femme enceinte H Telle est 
la thése adoptée par l'école de J'imam Malik et d'Eehåfi'T 
ainsi que Topinion d'Ibn Taymiyya, A partir de lå, on 
applique aux menstrues de la femme enceinte ce qu'on 
applique aux menstrues de la femme non enceinte, sauf dans 
deux cas : 

Le premier : le divorce qui est interdit å celle qui est 
astreinte å la periode de viduité dans ses menstrues alors 
qu'elle n'est pas enceinte mais non å celle qui est enceinte, car 
le divorce pour celle qui se trouve dans son cycle menstruel 
mais qui n'est pas enceinte contredit cette parole du Tres 
Haut : i O Prophéte, lorsque vous répudiez vos épouses 
répudiez-Ies au terme de leur période de viduité ! ) 
(S65, VI) Par contre, le divorce de la femme enceinte qui se 
trouve en etat de menstrues, ne contredit pas ce verset, car 
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celui qui répudie une femme enceinte Taura répudiée au 
terme de sa période de viduité, qiTelle soit en periode de 
menstrues ou de purification, dans la mesure ou sa viduité est 
représentée par sa grossesse. Cest pourquoi il ne lui est pas 
interdit de la répudier aprés les rapports charnels, 
conlrairement å Tautre. 

Le deuxiéme : le cycle menstruel de la femme enceinte 
ne s*arréte qiTavec raccouchetnent qu'elle ait ses menstrues 
ou non, en vertu de cette parole du Tres Haut : £ Le délai 
imparti aux femmes enceintes s'étend jusqu'å leur 
accouchement.) (S65, V4) 

Les spéetficités liées au cycle menstruel 

La premiere : Taugmentation ou la diminution comme, 
par exemple , lorsque le cycle menstruel de la femme est de six 
jours et que Técoulement de sang persiste jusqu au septiéme 
jour ou lorsque son cycle est de sept jours et qu'elle se purifie 
au sixiéme jour 

La deuxiéme : Tavancement ou le retard, comme par 
exemple lorsque le cycle d'une femme a Thabitude de 
survenir a la fin du mois mais qu'elle s'apergoit qu'elle est en 
état de menstrues å son début ou vice versa, Les savants en 
religion ont divergé au sujet de ces deux cas de figure, mais le 
plus juste est qu'un fois que le femme voit le sang elle se 
considere comme étant en état de menstrues et qu'une fois 
qu'elle se purifie, elle se considére comme telle, que son cycle 
menstruel dépasse la période habituelle ou en diminue ou 
quMl soit en avance ou en retard. Au demeurant, nous avons 
mentionné la preuve justifiant cela dans le chapitre précédent 
ou le législateur subordonne les régles des menstrues å leur 
survenance. 
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La troisiéme : voir du sang ayant une couleur jaune 
comme celui des blessures ou trouble, c'cst-å-dire entre le 
jaune et le noir. Si cela survicnt au cours des menstrues ou 
avant la purification^ il est considéré comme une menstruation 
soumise aux régles y afférentes, mais s'il survient aprés la 
purification, il ne sera pas considéré comme tel, en vertu de 
cette parole d'Oum 'Atiyya : «Nous ne considérions pas le 
Jiquide jaune ou trouble, aprés la purification, comme relevant 
des menstrues, » Rapporté par Abou Dåoud. 

La femme qui constate des sécrétions troubles, brunåtres 
un ou deux jours avant ou aprés ses régles doit les considérer 
comme des régles, surtout si elles s'accompagnent de 
douleurs. 

Avant, les femmes envoyaient å 'Afcha des bouts de 
coton imbibés de ce liquide jaune et elle leurdisait : «Ne vous 
empressez pas jusqu'åce quc vous voyez le liquide blanchåtre 
que secréte la matrice aprés rinterruption des menstrues. » 

La quatriéme : Tintermittence dans les menstrues, c'est- 
å-dire que la femme voit un jour du sang et un autre jour une 
purification. 11 y a lå deux cas de figure : si cela n'est pas 
exceptionnel, ce sang est considéré comme un sang de 
métrorragie soumis aux régles de la métrorragie. Si cela est 
exceptionnel, c 7 est-å-dirc que cela lui arrivc un certain temps 
et parfois elle a des périodes de propreté reelle. Sur ce point- 
lå, les savants en religion ont divergé quant au fait de savoir 
si cette propreté doit étre considérée comme une purification 
ou bien les régles des menstrues s'appliquent å elle ? Uécole 
chafi'ite considéré que les régles des menstrues s'appliquent 
å cette période de propreté, de fagon å ce qu'elle devicnne une 
menstruation, Cest aussi Fopinion d'Ibn Taymiyya et de 
l'auteur du livre «A1-Ruq» ainsi que de l'école d'Abou 
Hanifa. Il en est ainsi parce que le liquide blanc n'y apparait 
pas. En outre, si elle est considérée comme une purification, 
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on doit considérer ce qui Ja précéde et la suit comme étant de 
la menstruation. Or, personne n'a soutenu cela. Par ailleurs, si 
tel est le cas, la période de viduité aurait diminué de cinq 
jours. De plus, sil s'agissait d'une purification cela serait de 
nature å suseiter une difficulté et une gene pour la femme qui 
serait obligée de se laver tous les deux jours. Or, la gene n'a 
pas lieu d'étre dans notre noble Chari'a, Dieu merci, 

Ce qui est connu dans l'école hanbaljte est que le sang est 
une menstruation et la propreté une purification, sauf si les 
deux périodes réunies dépassent celle des menstrues ; auquel 
cas, le sang en surplus devient une métrorragie. 

auteur du «Moughni » a dit : «On peut considérer que 
rinterruption du sang, lorsqu'il diminue d'un jour, n'est pas 
une purification et qu'il ne faut pas donner de rimportance å 
ce qui ne dépasse pas un jour. Cest lå l'avis le plus juste, 
parce que le sang cesse un jour et cesse un autre jour En 
outre, r obligation de se laver pour celle qui doit se purifier å 
chaque fois est une gene et une difficulté pour elle, alors que 
le Tres Haut dit : ^11 ne vous a imposé aucune gene en 
matiére de re!igion*> (S22, V78) 

De ce qui précéde, Tinterruption du sang moins d'un jour 
ne peut étre considérée comme une purification, sauf si la 
femme voit ce qui la confirme, comme le fait que cette 
interruption intervienne le dernier jour de son cycle menstruel 
ou qu'elle voit le liquide blanc qui annonce la fin du cycle. 

La cinquiéme : Pépaisseur du sang, c'est-å-dire que la 
femme voit une forme de sang séché. Si cela se passe au cours 
de son cycle menstruel ou a un rapport avec luL avant la 
purification, il s'agit lå de menstrues, mais si cela arrive aprés 
la purification, il ne s*agit pas de menstrues, mais on doit le 
considérer comme le simple liquide blanc ou trouble å la régle 
juridique desquels il doit étre soumis. 
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Les régles juridiques découlant des menstrues 



Le cycle menstruel posséde plusieurs régles juridiques, 
dont nous citerons les plus iinportantes et les plus 
nécessaires : 

La premiere régle : il n'est pas permis a la femme en 
menstrues de faire la priére que ce soit la priére obligatoire ou 
surérogatoire et la priére n'est pas acceptée d'elle. En outre, 
la priére n'est pas exigée d'elle sauf si elle rattrape de son 
temps Téquivalent d'une génuflexion (rak'a) compléte. Dés 
lors, la priére lui sera obligatoire qu'elle rattrape cela au début 
de son horaire ou å sa fin. 

Comme excmple de son début, lorsqu'une femme se 
trouve en état de menstrues aprés le coucher du soleil de 
Téquivalent d'une génuflexion, elle est tenue, aprés sa 
purification, de rattraper la priére du maghreb car elle a 
rattrapé de son horaire Téquivalent d'une génuflexion avant 
d'entrer en état de menstrues. Comme exemple de sa fin, 
lorsqu'une femme s'est purifiée de ses menstrues avant le 
lever du soleil de Téquivalent d'une génuflexion, elle est 
tenue, une fois purifiée, de rattraper la priére de Taube, car 
elle a rattrapé de son horaire Téquivalent d'une génuflexion, 
Par contre, si la femme en état de menstrues arrive å rattraper 
partie qui n'est pas égale å Téquivalent d'une génuflexion 
compléte, comme par exemple lorsqu'elle se trouve en état de 
menstrues dans le premiercas, aprés le coucher du soleil, d'un 
court instant ou qu'elle se purifle dans le deuxiéme eas, avant 
le lever du soleil d'un court instant : elle n'est pas tenue de 
faire la priére, en vertu de ce hadith du Prophéte *i : «Celui 
qui rattrape une seule génuflexion d'une priére aura rattrapé 
toute la priére, » Accepté å Tunanimité. 

Pour ce qui est des invocations, de la glorification 
d 1 Allah, de Son exaltation, de Ses louanges, de la 
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prononciation du nom d'Allah avant de manger et autres 
actes, la lecture du hadith, de la jurisprudence, des 
invocations, de Péeoute de la récitation du Coran et aulres, 
tout cela lui est permis. En effet, il est rapporté dans les deux 
Sahih et autres que le Prophéte ^ s'appuyait dans le giron de 
*Aicha W alors qu'elle était en état de menstrues et il récitait 
le Coran. Il est rapporté aussi dans les deux Sahih qu'Oum 
4 Atiyya w avait entendu le Prophéte ^ dire : « Que les jeunes 
filles et les femmes en état de menstrues viennent aux prieres 
des deux fétes et qu 'elles profitent du bien et des invocations 
des croyants, mais que les femmes en état de menstrues 
évitent Pendroit ou on fait la pricre.» 

Pour ce qui est de la recitation du Coran par la femme en 
état de menstrues, s'i] s'agit d/un regard avec les yeux ou 
d'une méditadon avec le cæur, sans prononcer avec la 
bouche, il n'y a aucun inconvénient å cela. Il en est ainsi 
lorsqu'elle met le Coran ou une planche devant elle et qu'elle 
regarde les versets et les récite avec son cæur. Ceci est permis 
comme Pa dit Pimam Ennawaoui, sans aucune divergence. 
Par contre, si elle récite le Coran expressivement avec sa 
bouehe, la majorité des savants considére cela comme interdit 
et non pennis. Quant å Al-Boukhåri et Ettaban, ils 
considérent cela comme permis, C'est aussi Popinion de 
Malik et de ChafTi dans une version rapportée dans le livre 
«Fath APBårL» Al-Boukhåri rapporte d'aprés Ibrahim 
Ennakh'i qu'il n'y a aucun mal å cela si elle récite un verset. 
De son coté, le cheikh Al-Islam Ibn Taymiyya a dit dans ses 
avis religieux «Fatåwa» : «I1 n ? y a rien dans le Coran et la 
sunna qui justifie cette interdiction, En effet, le hadith disant 
que la femme en état de menstrues et Phomme en état de 
souillure ne doivent pas réciter le Coran est un hadith faible å 
Punanimité des spécialistes du hadith. Certes, å Pépoque du 
Prophéte M aussi les femmes avaient Icurs cycles menstruels, 
et si la récitation du Coran leur était interdite comme la priére, 
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le Prophétc ^ en aurait informé sa communauté et ses 
épouses, les meres des croyants qui Fauraient transmis aux 
gens. Or, dans la mesure ou personne n J a transmis une 
interdiction de la part du Prophéte ^ å ce sujet, il n'est pas 
permis de rendre cela illicite en saehant qu'il ne Fa pas 
interdit. En d'autres termes, s'il ne Fa pas interdit a son 
époque, cela veut dire qu'il n'y a lå rien d'illicite, » 

Aprés avoir connu les divergences entre les gens de 
science, il nous importe de dire que la femme en état de 
menstrues n'est pas tenue de réciter le Coran expressivement 
sauf par néccssité, comme par exemple lorsqu'elle exerce 
comme enscignante et qu'elle a besoin d'apprendre å ses 
éléves le Coran ; il en est ainsi pour celle qui est étudiante et 
qui a besoin de réciter le Coran expressivement dans un 
examen oral. 

La deuxiéme régle : il est interdit å la femme en état de 
menstrues de faire le jeune, qu'il soit obligatoire ou 
surérogatoire et le jeune n'est pas accepté de sa part. 
Cependant, elle est tenue de rattraper le jeune obligatoire, en 
vertu de ce hadith ou 'Aicha SS dit : «Lorsque nous etions en 
état de menstrues, il nous était ordonné de rattraper le jeune 
mais non la priere.» Accepté a Funanimité, 

Si elle se retrouve en état de menstrues alors qu'elle est 
en état de jeune, son jeune n'est plus valable méme si cela 
arrivc un instant avant le coucher du soleil et elle est tenue de 
rattraper ce jour-lå s'il s'agit du jeune obligatoire. Par contre, 
si elle ressent la survenance des menstrues avant le coucher 
du soleil mais elle n'a ses régles qu'aprés le coucher, son 
jeune sera considéré comme valable selon Fopinion la plus 
juste, car le sang qui se trouve å Fintérieur d'elle nest soumis 
å aucune régle. En outre, si Faube se leve alors qu'elle est en 
état de menstrues , son jeOne n'est pas valable ce jour-lå méme 
si elle se purifie aprés Faube d'un instant. Par contre, si elle 
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se purifie avant Faube et qu'elle jeune, son jeune sera valable 
méme si elle ne se lave qu'aprés Faube- 

La troisiéme régle ; il est interdil å la femme en état de 
menstrues de faire les circumambulations autour de la Ka'ba, 
que ce soit dune fa9on obligatoire ou surérogatoire et cela 
n'est pas accepté d'eile, en vertu du hadith du ProphéteM 
disant å * Aicha alors qu'elle était en état de menstrues : « Fais 
tout ce que fait le pelerin sauf les circumambulations autour 
de la Maison sacrée jusqu'å ce que tu sois purifiée. » 

Pour ce qui est des autres rites, comme les allers-retours 
entre Essafå et Al-Marwa, la station et la nuit passée å 
Mouzdalifa et å Mina, la lapidation du démon et autres rites 
du pélerinage et de la 'Oumra, tout cela lu i est permis, Cela 
étant, si une femme en état de purification fait des 
circumambulations puis se retrouve en état de menstrues 
durant ses circumambulations ou juste aprés, il n'y a aucun 
inconvénient pour elle. 

La quatriéme régle : la dispense des circumambulations 
d'adieu. Lorsqu'une femme termine ses rites du pélerinage et 
de la 'Oumra, puis se retrouve en état de menstrues avant de 
repartir dans son pays et que ses régles continuent jusqu'å son 
départ, elle doit sortir sans adieu, en vertu du hadith d'Ibn 
'Abbas jUS qui dit : « Il a été ordonné au\gens de terminer leur 
pélerinage par la visite de la Maison sacrée, sauf que la 
femme en état de menstrues a été dispensé de cela,» Accepté 
å Funanimité. 

En outre, il nest pas convenable pour la femme en état de 
menstrues de venir, lors des circumambulations de Fadieu, 
dcvant la Mosquée sacrée. pour faire des invocations, car ri en 
n'a été rapporté de la part du Prophéte^ å ce sujet. C est 
ainsi que dans le récit de Safiyya SS- lorsque celle-ci était en 
état de menstrues apres les circumambulations de Fadieu, le 
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ProphéteH lui a dit : «Mets done fin å ton pélerinage !» 
Accepté å Tunanimité. 

Il ne lui a pas ordonné de venir devant la porte de la 
mosquée saerée, c ar si cela était prescrit il Faurait montré. Par 
contre, en ce qui concerne les circumambulations du 
pélerinage et de la 'Omra, elle n'en est pas dispensée 
puisqu'elle doit les faire une fois purifiée. 

La cinquiéme régle : il est interdit å la femme en état de 
menstrues de rester dans la mosquée y eompris dans Tendroit 
ou on prie les jours de féte, comme c'est rapporté dans le 
hadith cTOum 'Atiyya cité plus haut 

La sixiéme régle : il est interdit å Thomme d'avoir des 
relations eharnelles avec son épouse en état de menstrues et il 
est interdit å celle-ci de le laisser s'approeher d'elle, en vertu 
de cette parole du Tres Haut : I Ils t'interrogent au sujet 
des menstrues* Réponds-leur : Les menstrues sont une 
souillure. Aussi, évitez vos épouses pendant cette periode 
et ne les approchez pas jusqu'å ce qu'elles se purifient*) 
(S2,V222) 

Par menstrues, il faut entendre sa période déterminée, 
alors que son lieu est le vagin de la femme, en vertu de cette 
parole du ProphéteH : «Faites tout ce que vous voulez (en 
cas en menstrues) sauf le coit.» Rapporté par Mouslim. 

Tous les savants de rislam sont unanimes quant å 
Finterdiction du coit avec Tépouse en état de menstrues. 
Aussi, il n'est permis å aucun homme croyant en Allah et au 
Jour dernier de pratiquer eet acte abominable interdit par le 
Livre d' Allah et la Sunna de Son messager il. Echåfi'I dit que 
celui qui commet un tel acte aura commis un péché capitaL 
Certes, Allah lui a permis d'assouvir son désir sans coiter, 
comme les baisers, les attouchements et les caresses en 
évitant le vagin. Cependant, il serait préférable qu'il ne la 
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touche pas entre le nombril et les genoux sans placer quelque 
ehose qui sMnterpose entre eet endroit et lui, en vertu de cette 
parole de "AVcha W qui dit : «Le ProphéteSfi me demandatt 
de me couvrir les parties intimes et il avait des rapports 
sexuels avec moi alors que j'étais en état de menstruation. » 
Accepté å Pananimité. 

La septieme regle : ie divorce* Il est interdit å l'époux de 
divorcer de son épouse alors qifelle se troave en état de 
menstruation, en vertu de la parole du Tres Haut : \0 
Prophete* lorsque vons répudiez vos épouses répudiez-les 
au terme de leur délai de viduité. ) (S65, VI) 

Ceci afLn que lorsque Fépouse commence sa période de 
viduité déterminée avant le divorce. Or, cela n'est possible 
que si Tépoux divorce d'elle alors qu'elle est enceinte ou 
purifiée de tout rapport charuel. En effet si elle est répudiée 
en état de menstruation, elle ne peut pas accueillir sa période 
de viduité. puisque le cycle menstruel durant lequel elle est 
répudiée ne peut étre considéré comme faisant partie de ia 
période de viduité. En outre, si elle répudiée en état de 
purification aprés des rapports charnels. la période de viduité 
qu'elle accueil/e ne peut étre déterminée, dans la mesurc ou 
on ne sait pas si elle est tombée enceinte de ces rapports 
charnels, et dans ce cas-lå sa période de viduité commence 
par sa grossesse ou si elle n'est pas tombée enceinte et dans 
ce cas-lå sa période de viduité commence avec son cycle 
menslrueL Dans la mesure ou il n'y a aucune certitude quant 
å la forme que doit prendre sa période de viduité, le divorce a 
été interdit å Thomme tant que sa femme est en état de 
menstrues, jusqu'å ce que tout soit clair pour eux. Aussi, te 
divorce avec une femme en état de menstruation est interdit 
en vertu du verset cité plus haut. 

En outre, il est rapporté dans les deux Sahih et autres, 
d^aprés le hadith d'Ibn 'Omar åg que celui-ci avait répudié 
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son épouse alors qu'elle avait ses régles. Son pére "Omar en 
informa le Prophéte qui se mit en colére et dit å 'Omar : 
«Ordonne-lui de la reprendre jusqu'fr ce qu'elle ait ses régles 
et qu'elle se purifie, puis qu'elle ait ses régles et se purifie, 
ensuite s'il décide de la garder qu'il la garde et s'il décide de 
s*en séparer qu'il s'en sépare avant de la toucher l» Telle est 
la periode de viduité avec laquelle Allah a ordonné de 
divorcer des épouses. Aussi, si un bomme répudie son épouse 
alors qu'elle a ses régles, il comraet un péché et doit s'en 
repentir en reprenant son épouse pour la répudier d ? une fa$on 
légale, conforme aux préceptes d' Allah et de Son 
messager# ?t II doit la laisser aprés Tavoir reprise jusqu'å ce 
qu'elle se purifie de ses régles durant lesquelles il Farépudiée 
puis qu'elle ait ses régles de nouveau, ensuit£, une fois 
purifiée, s'il veut la reprendre qu'i! la reprenne et s'il veut la 
répudier qu 'il ta répudie avant de la toucher. Cependant, i] y 
a trois exceptions å cela : 

1- Lorsque le divorce a lieu avant qu'il ne la touche et ne 
consomme son mariage avec elle. 11 n'y a aucun mal å cela s'il 
la répudie alors qu'elle a ses régles car elle n'est astreinte å 
aucune periode de viduité. Des lors, son divorce ne sera pas 
contrajre å Sa parole : «Répudie7>les au terme de leur délai de 
viduité.» 

2- Lorsque le cycle menstruel arrive en situation de 
grosscssc et nous avons cxpliqué les causes plus haut. 

3- Lorsque le divorce a lieu en contrepartie. 11 n'y a lå 
aucun inconvénient å ce que l'époux répudie sa femme alors 
qu'elle a ses régles, comme par exempie lorsqu'il y a un litige 
et des problémes entre les époux et que l'époux récupére sa 
dot en contre partie du divorce avec son cpouse. Dans un cas 
pareil, il Uri est permis de répudier son épouse méme si elle a 
ses régles, en vertu du hadith d'lbn 'Abbas m sclon lequel 
l'épouse de Qais Ibn Chammas vint voir le Prophéte et lui 
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dit : «0 Messager d ' Allah, je n'ai rien å lui reprocher du point 
de vue de la morale et de la religion, mais j'abhorre la 
méeréance dans rislam !» «Es-tu disposée, lui répondit le 
Prophéte St, å lui restituer son jardin ?» «Oui» répondit-elle. 
Le Prophéte m dit alors å Qais Ibn Chammås : « Accepte ton 
jardin et divorce d'elle ! » Rapporté par Al-Boukhåri. 

Certes, le Prophéte i§ n'a pas demandé si elle était en état 
de menstruation ou non, car ce genre de divorce est un rachat 
par la femme de sa personne, et c 'est pourquoi il est permis en 
cas de besoin et dans n'importe quelle situation il intervient. 

A vrai dire, Fempéchement de divorcer en état de 
menstruation, vise å protéger la femme du préjudice pouvant 
Fatteindre par suite de la longue durée de la période de viduité 
alors que le mariage en contrepartie {khouV) vise å la protéger 
du préjudice pouvant Fatteindre par suite des litiges conjugaux 
et de la compagnie de celui qu'elle n'aime plus, Certes, ce 
préjudice est plus grand que celui de la longue durée de la 
période de viduité. Aussi, lui est-il permis de repousser ceci 
par cela. C 'est pourquoi le Prophéte M n*a pas interrogé la 
femme qui a demandé le khouV si elle était en état de 
menstruation ou non. Concernant le contrat de mariage avec 
une femme en état de menstruation, il n'y a aucun mal å cela, 
car le principe est la permission et il n'y a aucune preuve quant 
å son empéchement. Cependant, lorsque Fépoux veut entrer 
chez son épouse alors qu'elle est en état de menstruation, il 
faut qu'il s'assure qu'il n'y a pas de risques qu'il la touche ; 
auquel cas, il ne doit pas entrer chez elle jusqu'å ce qu'elle se 
purifie, de crainte de tomber dans Fillicite. 

La huitiéme régle : lier la période de viduité faisant suite 
au divorce au cycle menstruel. En effet, lorsque Fépoux 
répudie sa femme aprés avoir eu des rapports charnels avec 
elle, celle-ci est obligée de s'astreindre å une période de 
viduité de trois cycles menstruels complets, si elle est soumise 
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au cycle des menstrues et si elle n'est pas enceinte, en vertu 
de cette parole du Tres Haut : {Les femraes répudiées sont 
astreintes å un délai de viduité de trois eycles menstruels 
(avant de pouvoir se remarier), y (S2, V228) Celle qui est 
encemte, son délai de viduité s' arre te å son accouchement, en 
vertu de cette parole du Tres Haut : { Le délai iinparti aux 
f emmes enceintes, s'étend jusqu'å leiir accouchement. } 
(S65,V4) 

Mais si elle n'est pas soumise au cycle des menstrues, 
comme par exemple la fille impubére qui n'a pas eu encore 
ses régles ou la femme arrivée å Tåge de la ménopause, soit 
en raison de son åge ou d'une opération d'ablation de Tutérus 
et autres qui enlévent å la femme tout espoir de reprise des 
régles, son délai de viduité sera de trois mois, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : { La période de viduité pour celles de 
vos femmes qui ont atteint Page de la menopause sera de 
trois mois, pour plus de sureté. Il en est de méme pour 
celles qui n'ont pas encore atteint Tåge de la puber te.) 
(S65,V4) 

Par contre, si elle fait partie de celles qui sont soumises 
aux eycles menstruels, mais son cycle menstruel s'est 
néanmoins arrété pour une cause déterminée comme une 
maladie ou un allaitement, elle reste dans son délai de viduité, 
méme si celui-ci dure quelque temps jusqu'å ce que son cycle 
reprenne et qu'elle se réfere å lui. Si la cause de la cessation 
de son cycle menstruel disparalt, en guérissant par exemple de 
sa maladie ou en arrétant d'allaiter, sans que celui-ci ne 
revienne, elle s'astreint å une période de viduité d'une année 
compléte depuis la disparition de la cause. Telle est F opinion 
juste, conforme aux régles juridiques. Par ailleurs, si la cause 
disparait et que le cycle menstruel ne revient pas, elle est 
considérée comme faisant partie de celles dont le cycle 
menstruel a cessé sans cause connue, Par contre, si son cycle 
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menstruel cesse sans une cause connue, elle s'astreint å un 
délai de viduité d'une année compiéte, neuf mois comme 
précaution de la grossesse, car elle peut généralement étre 
tombée enceinte, et les trois autres pour le délai de viduité. 

En ontre, si le divorce a lieu aprés la eonclusion du 
contrat de mariage mais avant la consonnnation de ce 
mariage, il n'y a pas de délai de viduité pour le divorce, que 
ce soit avec le cycle menstruel ou autres, en vertu dc cette 
parole du Tres Haut : ( 6 vous qui avez cm, si vous épousez 
des croyantes et qu'ensuite vous les répudiez, avant 
d'avoir eonsommé le mariage, vous n'avez pas le droit de 
leur imposer un délai de viduité.^ (S33, V49) 

La neuviéme régle : la viduité de Putérus de tout 
embryon, 11 y a lå plusieurs cas de figure : Ainsi, lorsqu'un 
homme meure et laisse une épouse, c'est son embryon en 
gestation qui hérite de luL Si elle se remarie, son époux ne 
doit coiter avec elle qu'une fois qu'elle aura eu ses régles ou 
que sa grossesse sera prouvée. Si sa grossesse se préeise, nous 
dirons que eet embryon héritera de son pére puisqu'ii a 
prouvé son existence lors de la mort de son pere, mais si elle 
se trouve en etat de menstrues, c'est lå la preuve de la viduité 
de son utérus. 

La dixiéme régle est Pobligation du lavage. En elfet, 
lorsque la femme en état de menstrues se purifie,ellc cst tenue 
de se laver en purifiant tout son corps, en vertu de la parole du 
Prophéte^; å P adresse de Fatima bint Abou HabTche : 
« Lorsque survient le cycle menstruel arréte la priére et 
lorsqu'il cesse, lave-toi et prie,» Rapporté par Al-Boukhåri. 

Le minimum dans Pobligation du lavage est de répandre 
de Peau sur tout le corps y compris dans les cheveux, Mais la 
meilleure fa^on de sc laver est celtc qui est décrite dans ce 
hadith du Prophéte^fe; qui, interrogé par Asmå bint Choukl, 
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sur la maniére de se laver des menstrues , lui a répondu : « Que 
Tune de vous prenne de Feau et un chiffon et qu'elle se 
purifie convenablement, puis elle verse de Teau sur ses 
cheveux et elle les frictionne vigoureusement jusqu'å ce que 
Teau arrive ålaracine de ses cheveux, puis elle verse de Teau 
sur elle, puis elle prend un morceau de tissu imbibé de muse 
et elle se purifie avec.» «Comment se purificr avec?» 
demanda Asma, «Gloire å Allah ! » s'exclama le Prophéte M. 
C'est alors que 'Ai'cha intervint et lui dit : «Tu dois suivre les 
traces du sang,» Rapporté par Mouslim. 

11 n'est pas obligatoire de dénouer ses cheveux sauf s'ils 
sont attachés fortement de fa^on a ce que Teau risque de ne 
pas arriver å la råerne, en vertu du hadith rapporté dans le 
Sahih de Mouslim, selon lequel Oum Salama ^ aurait dit au 
Prophéte : « Je suis une femme qui noue ses cheveux ; dois- 
je les dénouer pour me laver des souillures?» «Non, lui 
répondit le Prophéte is dans une version, il te suffit de verser 
de Teau sur ta tete å trois reprises puis sur tout le corps et tu 
seras purifiée.» 

La métrorragie et ses régles 

La métrorragie signifie la poursuitc de Técoulement du 
sang pour la femme, sans s'interrompre tout le temps ou en 
s'interrompant pour une courte duréc d'un jour ou de deux par 
mois. 

Dans le premier cas, le sang ne s'arréte jamais de couler. 
D'aprés 'ATcha Fatima bint Abou Habiche a dit au 
Prophéte £g : «Je n'arrive jamais å me purifier.» Et dans une 
autre version : «Je suis atteinte de métrorragie et je n'arrive 
pas å nVen purifier.» 
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Dans le deuxiéme cas, le sang ne s'arréte que rarement. 
Dans le hadith de Hanina bint Jahch SS , celle-ci a dit au 
Messager d'Allah^: «6 Messager d' Allah, je fais de 
longues et abondantes métrorragies.» Rapporté par Ahmed et 
Abou Dåoud. 

Les situations de la femme atteinte de métrorragie 

La femme atteinte de métrorragie est soumise å trois 
conditions : 

La premiere : elle doit avoir un cycle menstruel eonnu 
avant la métrorragie. Dans un cas pareil. Ja femme doit se 
référer å la durée de son cycle menstruel connu, précédent, 
pour distinguer sa période menstruelle et se soumettre å ses 
régles. Pour le reste, cela sera considéré comme de la 
métrorragie obéissant aux régles qui la régissent. Par 
exemple, lorsqu'une femme a l'habitude d'avoir ses régles 
pendant six jours, au début de chaque mois, puis elle s'est 
mise å souffrir de métrorragie, son cycle menstruel sera de six 
jours au début de chaque mois, alors que le reste sera 
considéré comme de la métrorragie, en vertu du hadith de 
'Aicha qui dit: « Fatima bint Abou Habiche a dit au 
Prophéte H : «6 Messager d' Allah, je suis atteinte de 
métrorragie et je n'arrive pas å m'en purifier ! Dois-je 
m'abstenix de prier ? » « Non, lui répondit-il, cela n'est que du 
sang dégagé ; mais abstiens-toi de prier pendant les jours ou 
tu as ton cycle menstruel puis lave-toi et prie.» Rapporté par 
Al-Boukhåri. 

En outre, dans le Sahih de Mouslim, il est rapporté que le 
Prophéte l§ a dit å Oum Habiba bint Jahch : « Abstiens-toi de 
prier (et de faire les autres choses dont la femme en menstrues 
est exempte) pendant la durée des jours ou tu avais ton cycle 
menstruel, puis lave-toi et prie. » De ce qui précéde, la femme 
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atteinte de métrorragie qui connait son cycle menstruel 
s'abstiens de faire tout ce dont une femme en état de 
menstrues est exempte, durant les jours de son cycle, puis elle 
se lave et prie. 

La deuxiéme : elle n'a pas de cycle menstruel connu 
avant son atteinte de métrorragie, dans la mesure ou la 
métrorragie se poursuit depuis le jour ou elle a vu le sang 
couler d'elle. Dans un cas pareil, cette femme doit faire 
preuve de distinction, en faisant en sorte que son cycle 
menstruel se distingue soit par la noirceur du sang, soit par 
son épaisseur soit par Fodeur, des signes qui lui prouvent 
qu'elle est en état de menstrues. Le reste sera considéré 
comme relevant de la métrorragie, obéissant aux régles qui la 
régissent 

Par exemple, lorsqu'une femme voit le sang couler d'elle 
pour la premiere fois et se poursuivre, mais elle le voit 
pendant dix jours devenir noir et le reste du mois rouge ou elle 
le voit pendant dix jours devenir épais et le reste du mois plus 
fluide ou bien encore elle le voit pendant dix jours avec 
l'odeur des menstrues et le reste du mois sans odeur, son cycle 
menstruel sera celui ou le sang sera noir, épais ou avec une 
odeur. Quant au reste, il sera considéré comme relevant de la 
métrorragie, en vertu de cette parole du Prophéte å Fatima 
bint Habiche : «S'il s'agit du sang des menstrues, il doit avoir 
la couleur noiråtre identifiable ; auquel cas, abstiens-toi de 
prier ; mais s'il s'agit d'un autre sang, fais tes ablutions et prie 
car il ne s'agit que d'un vaisseau sanguin.» Rapporté par 
Abou Dåoud. 

La troisiéme : elle n'a pas de cycle menstruel connu qui 
lui permette de distinguer dans le sang qui se poursuit sans 
interruption ce qui reléve des menstrues et ce qui n'en reléve 
pas, puisque le sang qui s'écoule d'elle a un seul aspeet. Dans 
un cas pareil, cette femme doit agir comme agissent toutes les 
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femrnes, å savoir faire en sorte que le cycle menstruel mit de 
six ou sept jours chaque mois, et qu'il commence au debut du 
moinent ou elle avait vu le sang s'écouler d'elle. Le reste sera 
considéré comme étant de la métrorragie. Par exemple, 
lorsqu'elle voit le sang pour la premiere fois au cinquiéme 
jour du mois, et que ce sang se poursuit sans qu'elle n'arrive 
å distinguer nettcment le sang des menstrues ni avec la 
couleur ou autre, son cycle menstruel doit avoir une durée de 
six ou sept jours, commen^ant le cinq de chaque mois, en 
vertu du hadith de Hamna hint Jahch 4¥ qui avait dit au 
Prophéte^: «6 Messager d'Allah, je fais de longues et 
abondantes métrorragies ; peuvent-eiles m'empécher de prier 
et de jeuner ? » « Je vais te montrer comment faire : tu prends 
du coton et tu le mets sur Tendroit souillé, car il fait 
disparaitre le sang » lui répondit-iL «C'est plus fort que cela» 
ajouta-t-elle, «I1 s'agit d'un coup de folie du diable, lui 
répondit-il ; astretnts-toi å une periode de menstrues de six ou 
de sept jours dans la science d' Allah puis lave-toi et, une fois 
que tu vois que tu es purifiée, prie les vingt-ttois ou vingt- 
quatre jours et jeune.» Rapporté par Abou Daoud et 
AttirmidhL 

En parlant de six ou sept jours, le Prophéte ne fait pas 
allusion au choix mais a rcftbrt de déduction, c'est-å-dirc que 
la femme doit opter pour ce qui convient a sa situation en se 
comparant a ceile qui lui ressembie corporellement ou qui lui 
est proche par Tåge ou la parenté ou au cas qui est semblable 
a son cycle menstruel et autres constdérations. Par 
conséquent, si c'est la durée de six jours qui lut convient le 
plus, elle doit opter pour cela et si c'est la durée de sept qui 
lui convient ie plus, elle doit opter pour cette durée. 
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La situation de celle qui ressemble au cas 
de la femme atteinte de métrorragie 

11 peut survenir å la femme des causes provoquant des 
hémorragies dans Futérus, comme une opération dans la 
matrice ou autres, de deux facons : 

La premiere : elle sait qu'elle ne pourra plus avoir ses 
régles aprés cette opération, comme lorsqu'il s'agit d'une 
ablation totale de Futérus ou son obstruction, de fa^on å ce 
que le sang ne puisse plus s'écouler. Dans un cas pareil, cette 
femme ne sera pas soumise aux régles de la métrorragie mais 
sera dans la position de celle qui voit une couleur jaune, 
trouble ou une humidité aprés s'étre purifiée ; par conséquent, 
elle ne doit pas s'abstenir de prier ni de jeuner ni d'avoir des 
rapports charnels ni de laver ce sang ; tout ce qu'elle doit 
faire, c 'est de laver ce sang lors des priéres et de placer une 
étoffe ou autre sur ses parties génitales pour empécher le sang 
de couler, puis elle fait ses ablutions au moment de Farrivée 
des horaires des priéres, si ces priéres ont des horaires, 
comme les cinq priéres obligatoires. 

La deuxiéme : elle ne sait pas si elle aura des menstrues 
aprés Fopération mais il y a des chances qu'elle ait ses régles. 
Dans un cas pareil, cette femme est soumise aux régles de la 
métrorragie, Ceci est confirmé par cette parole du Prophéte H 
å Fadresse de Fatima bint Habiche : «I1 s'agit d'un vaisseau 
sanguin et non de menstrues ; par conséquent, lorsque le cycle 
menstruel survient, abstiens-toi de prier. » Ainsi, sa parole : 
« Lorsque le cycle menstruel survient » indique que la régle de 
métrorragie å laquelie est astreinte celle dont le cycle 
menstruel est possible, est une régle d' apparition et de 
dispari tion des régles, alors que le sang de celle dont le cycle 
menstruel n'est pas possible, est un sang découlant d'un 
vaisseau sanguin dans toutes les eirconstances. 
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Lorsqu'une femme ménopausée constate des 
saignements, elle doit interrompre la priére et le jeune 
pendant une période équivalente å celle qu'elle eonnaissait 
lorsqu'elle avait encore ses régles. 

En outre, avant l'accomplissement de chaque priére, elle 
devra renouveler ses ablutions en prenant soin de bien 
nettoyer son vagin, puis appliquer immédiatement une 
serviette hygiénique afin de limiter l'écoulement. 

En raison de cette contrainte, elle pourra regrouper ses 
priéres ; Dhor avec c asr et maghreb avec c ichå\ soit en les 
reculant soit en les avangant. En revanche, elle n'est pas 
autorisée å raccourcir ses priéres. 

Les lochies et leurs régles 

Les lochies sont un sang qui s'écoule de l'utérus å cause 
d'un accouehement, soit au cours de eet accouehement, soit 
avant soit aprés, avec abondance. Les jurisconsultes ont 
divergé sur le fait de savoir si ce sang a une limite dans son 
minimum ou son maximum. Ibn Taymiyya a dit å ce sujet : 
«Les lochies n'ont pas de limite dans leur minimum ou leur 
maximum. S' il arrive qu'une femme voie le sang s'écouler 
plus de quarante, soixante ou soixante-dix jours ? puis 
s'arréter, ce sera du sang de lochies, mais s'il se poursuit, ce 
sera le sang d'une maladie. Des lors, la période de quarante 
jours est celle qui est admise généralement par la tradition. » 

De ce qui précéde, si son sang dépasse la durée de 
quarante jours et qu'elle a un cycle menstruel qui intervient 
avec son interruption ou qu'apparaissent les signes de la 
proximité de son interruption, elle attend jusqu'å ce qu'il 
cesse, sinon elle se lave au terme des quarante jours, car c'est 
la période admise généralement, sauf si cela coincide avec le 
moment de son cycle menstruel ; auquel cas, elle se considére 
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en période de menstraes jusqu'å se termine la période des 
menstraes. Si le sang cesse aprés cela, il convient de 
considérer cela comme son cycle menstruel auquel elle doit se 
référer å Favenir ; mais s'il se poursuit, elle doit se considérer 
comme atteinte de métrorragie et astreinte aux régles de la 
métrorragie précédente ; et si elle se purifie avec 
Finterruption du sang, elle se considére comme purifiée 
méme si c 'est avant les quarante jours, et elle se lave, prie, 
jeune et a des rapports charnels avec son époux, sauf si 
rinterruption est inférieure å un jour ; auquel cas, elle n'a 
aucune régle juridique. En outre, on ne peut attester de 
Fexistence des lochies que lorsque la femme met au monde ce 
qui a Fapparenee d'une créature humaine* En effet, si elle met 
au monde un petit fætus qui n'a pas Fapparenee d'une 
créature humaine, son sang ne peut étre considéré comme du 
sang de lochies mais celui d'un vaisseau sanguin et, partant la 
régle å laquelle elle sera soumise sera celle de la métrorragie. 
La durée minimale qui permet d'attester Fexistence d'un 
fætus est de quatre vingt jours å partir du début de la 
grossesse et la durée maximale est de quatre vingt dix jours. 
Ibn Taymiyya a dit : «Lorsqu'eIIe voit du sang en abondance 
avant cette durée, elle ne lui accorde pas d' importance, mais 
si elle le voit aprés cette durée, elle doit cesser de prier et de 
jeuner, ensuite si elle trouve, aprés Faccouchement, que la 
chose est contraire å ce qui est apparent, elle rattrape ce 
qu'elle n'a pas fait, et si rien ne se confirme, elle continue å 
se soumettre å la régle apparente sans rattraper quoi que ce 
soit.» 

Les implications des lochies 

La premiere ; la période de viduité qui est prise en 
considération en vertu du divorce et non des lochies, dans la 
mesure ou le divorce a lieu avant Faccouchement, la période 
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de viduité prend fin avec eet aceouchement et non avec les 
lochies bien que le divorce aprés V aceouchement implique le 
retour du cycle menstruel. 

La deuxiéme : on doit déduire de la durée de la période 
par lequel un époux fait le serment de ne plus avoir de 
rapports charnels avec son épouse définitivement ou pendant 
une période momentanée dépassant les quatre mois, la durée 
du cycle menstruel et non celle des lochies. Il y a lieu de 
préciser que lorsqu'un époux fait un tel serment et que son 
épouse lui demande d'honorer ses devoirs conjugaux, celui-ci 
doit s'astreindre å une durée de quatre mois å partir de son 
serment å l'issue de laquelle il doit soit reprendre ses relations 
conjugales ou se separer de son épouse å la demande de cette 
derniére. Au cours de cette période, si la femme est atteinte de 
lochies, ces derniéres ne seront pas comprises dans cette 
durée et celle~ci sera ajoutée å la période des quatre mois en 
fonction de leur durée. Ce ne sera pas le cas, cependant, pour 
le cycle menstruel qui sera déduit de cette durée. 

La troisiéme : la puberté de la femme est déterminée par 
la survenance du cycle menstruel et non par les lochies, car la 
femme ne peut tomber enceinte sans pertes de sang ; par 
conséquent, la puberté s'obtient par la perte de sang préalable 
å la grossesse. 

La quatriéme : lorsque le sang des menstrues cesse puis 
revient réguliérement il doit étre considéré comme étant une 
menstruation avec certitude, comme par exemple lorsque le 
cycle menstruel d'une femme est de huit jours et qu'elle voit 
le sang menstruel quatre jours puis ce sang cesse durant deux 
jours avant de reprendre le septiéme et huitiéme jour ; ce sang 
est considéré comme faisant partie de ses menstrues avec 
certitude et doit étre soumis aux régles de la menstruation. Par 
contre, lorsque le sang des lochies cesse avant quarante jours 
puis reprend durant cette période, un doute subsiste lå-dessus 
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et, par conséquent, il est permis å la femme de prier et de 
jeuner le jeune obligatoire en son temps, mais il lui est interdit 
ce qui est interdit å la femme en état de menstrues, sauf les 
actes obligatoires que cette demiére est tenue de rattraper. 
Telle est V opinion la plus eonnue chez les jurisconsultes 
hanbalites. Il reste que r opinion la plus juste est que lorsque 
le sang reprend dans une période ou il peut étre considéré 
comme des lochies, il sera considéré comme tel, sinon il sera 
considéré comme du sang menstruel, sauf s 'il persiste 
longtemps ; auquel cas, il sera considéré comme relevant des 
lochies. II est rapporté dans le «Moughni» que Timam Malik 
a dit : «Si elle voit le sang aprés deux ou trois jours, c'est-å- 
dire aprés son interruption, ce sang sera considéré comme des 
lochies. » Ibn Taymiyya a dit de son coté : « Aucun doute ne 
doit subsister au sujet des sangs en fonction des eirconstances, 
mais le doute est une chose relative au sujet de laquelle les 
gens divergent en fonction de leurs connaissances et de leur 
entendement. Or, le Coran et la Sunna sont clairs å tous points 
de vue, puisque Allah n'a imposé å personne de jeuner deux 
fois ou de faire des circumambulations deux fois, sauf s'il y a 
une lacune dans le premier jeune ou la premiere 
circumambulation qu'on ne peut compenser qu'avec un 
rattrapage. Par contre, ce que Thomme a les capacités 
d'accomplir comme actes d'obligation, en fonction de ses 
possibilités, sa conscience est libre par rapport å cela, comme 
a dit le Tres Haut : { Allah n'impose rien å Fhomme qui soit 
au-dessus de ses moyens.) (S2, V286) Et de Sa parole : 
{ Craignez done Allah autant que vous le pouvez. ) 
(S64,V16) 

La cinquiéme : la différence entre les menstrues et les 
lochies. En effet, lorsqu'une femme est en état de menstrues, 
une fois qu'elle se est purifiée avant la fin de son cycle, il est 
permis å son époux d'avoir des relations charnelles avec elle, 
sans aucune appréhension, Par contre, en cas de lochies, 
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lorsque la femme se purifie avant les quarante jours, il est 
répréhensible pour son époux d'avoir des rapports charnels 
avec elle, selon r opinion la plus comme. Cependant, le plus 
juste est qu'il ne lui est pas répréhensible d'avoir des rapports 
charnels avec elle. Cest lå 1' opinion de la majorité des 
jurisconsultes. 

De Futilisation des produits qui empéchent 
ou font survenir les menstrues 

Uutil isation par la femme de produits qui empéchent la 
survenance des menstrues est permise, å deux conditions : 

La premiere : l'assurance qu'il n'y ait aucune crainte 
d'un éventuel préjudice pour elle. Si ce risque existe, cette 
utilisation devient interdite, en vertu de cette parole du Tres 
Haut : { Ne vous exposez pas, de votre propre initiative, å 
la perdition,) (S2, V195) Et de Sa parole : <N'attentez pas 
non plus å vos jours, car Allah est Plein de compassion 
pour vous,)(S4 5 V29) 

La deuxiéme : cette utilisation doit impliquer la 
permission de F époux si cela le concerne directement, comme 
par exemple lorsque la femme se trouve dans une période de 
viduité qui implique le versement d'une pension alimentaire 
par 1' époux et qu'elle utilise ces produits pour empécher le 
cycle menstruel de se produire et, partant, faire durer la 
période de viduité et le versement de la pension alimentaire. 
Cela ne lui est pas permis sauf avec la permission de son 
époux. Il en est ainsi lorsque F utilisation des produits qui 
empéchent les menstrues, empeche aussi la grossesse. Lå 
aussi, il est indispensable pour elle d'avoir la permission de 
son époux puisque 1' autorisation de faire cela est établie. 
Cependant, il est préférable de n'utiliser ces produits qu'en 
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cas de nécessité impérieuse et de laisser la nature faire les 
choses d'une fagon saine et naturelle. 

Pour ce qui est de Tutilisation des produits qui font 
provoquer les menstrues, celle-ci est permise, å deux 
conditions aussi : 

La premiere : la femme n'utilise pas ces procédés 
comme subterfuge pour se passer d'une obligation, comme le 
fait de les provoquer juste avant le Ramadhan pour rompre le 
jeune, s'abstenir de prier ou autres desseins. 

La deuxiéme : cela doit se faire avec la permission de 
l'époux, dans la mesure ou la survenance des menstrues 
Fempéche d'avoir son droit å la jouissance. Aussi, il est 
interdit d'utiliser ce qui le prive de son droit sauf avec son 
accord. En outre, si elle est divorcée, ce procédé peut retarder 
la periode au cours de laquelle l'époux peut reprendre son 
épouse s'il a le droit de la reprendre. » 

[Par Mohammed Ibn Såleh Al-'Outhaymin, le vendredi 
14 Cha'bane de l'an 1392 de l'Hégire.] 

Questiøns sur les menstrues et les lochies 

Question : Est-il permis de manger et de boire de la main 
d'une femme en état de menstrues ? 

Réponse : Il n'y a aucun inconvénient å ce que la femme 
en menstrues ou atteinte de lochies prépare la nourriture ni å 
utiliser ce qu'elle a touché comme eau, pate ou autres. 
Anas ^ rapporte que les juifs avaient l'habitude, lorsqu'une 
de leurs femmes, était en état de menstrues, de ne pas manger 
de sa main et de ne pas avoir de rapports charnels avec elle 
voire de ne pas partager la méme chambre avec elle. Comme 
les compagnons interrogérent le Prophéte iS å ce sujet, le 
verset suivant fut révélé : \ Tenez-vous å Fécart de vos 
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f emmes durant cette periode.) (S2, V222) Le Messager 
d' Allah l§ leur dit alors : «Faites tout ce que voulez avec 
elles, sauf le coi'L» Rapporté par Mouslim. En outre, 
'Aieha SI a dit : «Je buvais dans un verre alors que j'étais en 
état de menstrues et je le passais au Prophéte M ; celui-ci 
mettait sa bouehe sur Fendroit ou j'ai mis ma bouche et 
buvais. » Rapporté par Mouslim, [Hamza Måjed Soulaymane 
Doudme] 

Question : Est~il permis d'avoir des rapports charnels 
avec une femme en état de menstrues en coitant avec elle ? 

Réponse : Il n'est pas permis å l'homme d'avoir des 
rapports charnels avec son épouse lorsqu'elle est en état de 
menstrues ou qu'elle est atteinte de lochies, jusqu'å ce que le 
sang cesse de couler et qu'elle se purifie, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : { N'ayez point de rapports charnels 
avec elles tant qu'elles ne se sont pas purifiées. Mais une 
fois qu'elles sont en état de pureté, reprenez vos rapports 
avec elles, comme Allah vous Fa present. ) (S2, V222) 
Aussi, celui qui a des rapports charnels avec son épouse alors 
qu'elle est en état de menstrues, doit demander pardon å Allah 
et se repentir de son acte en évitant toute récidive et en faisant 
une aumone. 

Question : Est-il permis de retarder ou d' avancer le cycle 
menstruel ? 

Réponse : L'utilisation de médicaments å eet effet est 
permise légalement, car il est prouvé scientifiquement qu'il 
n'y a aucun risque de préjudice pour la femme de retarder ou 
d' avancer son cycle menstruel. Il n'y a done aucun 
empéchement å faire cela. 

Question : Pourquoi est-il interdit å la femme en état de 
menstrues de faire les circumambulations ? 
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Réponse : Il est dit que rinterdiction pour la femme en 
état de menstrues de faire des circumambulations est å 
chercher dans le caractére sacré de la mosquée puisqu'elle est 
y est interdite aussi de faire des retraites spirituelles {Vtikåf) 
dans eet état. Or, la mosquée saerée (Ka'ba) est la meilleure 
des mosquées. N'est-ce pas qu' Allah a confié å Ibrahim et 
Ismael (sur eux le salut) {le soin de purifier la pureté de 
Notre temple å Piøtention de eeux qui viendrønt y 
aeeomplir des circuits rituels, faire une retraite ou 
s'incliner et se rectieillir. } (S2, V125) 

Il a ordonné done la purification de Sa Maison saerée. 
Aussi, est-il interdit å la femme en état de menstrues d ? y venir 
pour faire des circumambulations ou non. C'est lå ou réside le 
secret des propos de ceux qui soutiennent F obligation de la 
pureté pour y entrer. Ils disent aussi que la femme en état de 
menstrues qui fait des circumambulations autour de la 
Mosquée saerée aura désobéi å son Seigneur en entrant dans 
la Mosquée avec son état de menstrues. Ces gens-lå ne 
comparent pas sa purification pour les circumambulations å 
celle qu'elle fait pour la priére. Mais ils la comparent å 
1'interdiction qui lui est faite de s 'isoler dans la mosquée pour 
des retraites spirituelles alors qu'elle est en état de menstrues. 
C'est pour cela que la femme en état de menstrues n'est pas 
exempte de tous les rites, comme a dit le Prophéte M • «La 
femme en menstrues peut aeeomplir tous les rites sauf les 
circumambulations autour de la Maison. » Il a dit aussi å 
'Aicha ; « Fais tout ce que fait le pélerin, sauf la 
circumambulation autour de la Mosquée saerée. » Et lorsqu'il 
fut dit au Prophéte l§ que Safiyya est en état de menstrues » il 
s'exclama : «Elle va nous retenir ?» «Elle a déferlé pour les 
processions » lui fut-il dit. «Non, elle ne doit pas faire de 
processions » répondit-il. Accepté å Funanimité. [Le cheikh 
Ibn Taymiyya] 
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Question : Qu'en est-il de la permission accordée å la 
femme en état de menstrues de s'abstenir de prier ? 

Réponse : Ennawaoui jfc a dit: «Tous les musulmans 
sont unanimes quant au fait que la femme en état de 
menstrues ou atteinte de lochies n'est pas tenue de faire la 
priére ni le jeune dans Tétat ou elle se trouve. Ils sont 
unanimes aussi sur le fait qu'elle ne doit pas rattraper la priére 
non accomplie mais qu'elle doit rattraper le jeune. Les 
jurisconsultes disent å ce sujet que la difference entre ces 
deux obligations est que la priére se répéte réguliérement ce 
qui risque lui causer de la gene, contrairement au jeune qui est 
prescrit une fois par an. Une femme ayant demandé å 4 ATcha : 
« Sommes-nous tenues de rattraper les priéres non accomplies 
alors que nous étions en état de menstrues ?» « A Tépoque du 
Prophéte M, lui répondit 'Aicha, lorsque Tune de nous était 
en état de menstrues, on ne lui ordonnait pas de rattraper ses 
priéres. » Accepté å Tunanimité. 

Question : Quelle est la régle concernant le sang qui sort 
de la femme en dehors du cycle menstruel ? 

Réponse : Ce sang qui s'écoule en dehors du cycle 
menstruel est un sang issu d'un vaisseau sanguin qui ne fait 
pas partie du cycle menstruel de la femme. La femme qui 
connait son cycle menstruel doit s'abstenir de prier et de 
jeuner, de toucher le Coran et d'avoir des rapports charnels 
avec son époux le temps que dure cette période de menstrues. 
Une fois qu'elle se sera purifiée et lavée aprés la fin de sa 
période de menstrues, elle devient du nombre des purifiées ; 
si elle voit du sang jaunåtre ou de couleur trouble, il s'agit 
alors de métrorragie qui ne l'exempte pas de la priére et autres 
actes. [Le cheikh 'Abdallah Ibn 'Abderrahmane Al-Jabrine] 

Question : quelle est la régle de la lecture du Coran par la 
femme en état de menstrues et quelle est la régle de toucher 
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un livre de Coran sans interposition de quelque chose, comme 
des gants par exemple. 

Réponse : Il n'y a aucun mal å ce qu'elle récite le Coran 
de vive voix ; si elle mémorise le Coran, elle peut le réciter 
verbalement sans aucun inconvénient. Il n'y a aucun 
empéchement å ce qu'elle touche le Coran avec des gants 
selon 1' opinion la plus juste, car la durée des menstrues ou de 
la métrorragie prend du temps, Par contre, il n'est pas permis 
å celui ou å celle qui est en état de souillure (janåba) de 
toucher ou de lire le Coran jusqu'å ce qu'il se lave et se 
purifie car la durée des souillures est courte et lui suffit pour 
se laver et lire. Quant å la periode des menstrues, elle est plus 
ou moins longue, de sept jours ou plus. Aussi, l'opinion la 
plus juste est qu'il lui est permis de réciter le Coran 
verbalement et de le toucher å travers quelque chose qui 
s'interpose entre ses mains et le Coran comme les gants. [Le 
cheikh 'Abdelaziz Ibn Båz M] 

Resumé de ce qui est interdit å la femme en 
menstrues et å celle qui est atteinte de lochies 

La priére. La femme en état de menstrues ou atteinte de 
lochies ne doit pas prier et elle n'a pas å rattraper les priéres 
qu'elle n'a pas accomplies, en vertu de cette parole de 
'AYcha : «Lorsque nous avions nos menstrues å Tépoque du 
Prophéte É§, il nous était ordonné de rattraper nos journées de 
jeune et non nos priéres non accomplies. » Rapporté par Al- 
Boukhåri. 

Lorsqu'aprés les menstrues ou les lochies une femme se 
purifie, elle doit accomplir seulement la priére qui vient aprés 
sa purification, elle ne doit pas accomplir la priére qui précéde 
la purification. 
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Le jeune : la femme en état de menstrues ou de lochies ne 
doit pas jeuner jusqu'å ee qu'elle se purifie. Une fois purifiée, 
elle rattrape les journées de jeune qu'elle n'a pas accomplies, 
avant le prochain mois de Ramadhan. Si elle jeune, alors 
qu'elle est en état de menstrues ou de lochies. son jeune sera 
considéré comme nul et contraire aux préceptes de Fislam. 

Les cireumambulations autour de la Ka'ba : en vertu 
de cette parole de 'Aicha H : « Aucun des rites du pélerinage 
ne nous a été interdit, å Fexception des cireumambulations 
autour de la Ka'ba, conformément å cette parole du 
Prophétei§: «Fais tout ce que fait le pélerin, sauf les 
cireumambulations autour de la Ka'ba* » 

L'entrée dans la mosquée : il n'est pas permis å la 
femme en menstrues ou atteinte de lochies d'entrer dans la 
mosquée et d'y rester une longue période. Par contre, le 
passage par nécessité, est permis, en vertu de ce hadith du 
Prophéteit: «I1 n'est pas pennis å la femme en état de 
menstrues ou de lochies d'entrer dans la mosquée. » Rapporté 
par Abou Dåoud . 

Le coit : il n'est pas permis de coiter avec la femme en 
état de menstrues ou atteinte de lochies jusqu'å ce qu'elle se 
purifie. Il n'y a aucune divergence entre les savants å ce sujet, 
en vertu de cette parole du Tres Haut : ^N'ayez point de 
rapports charnels avec elles tant qu'elles ne se sont pas 
purifiées. Mais une fois qu'elles sont en état de pureté, 
reprenez vos rapports avec elles, comme Allah vous Fa 
prescrit.) (S2, V222) En vertu aussi de cette parole du 
Prophéte M : «Faites tout ce que voulez sauf le eoit» 

Le divorce : il n'est pas permis å Fhomme de répudier 
son épouse alors qu'elle est en état de menstrues, mais il doit 
attendre jusqu'å ce qu'elle se purifie. Une fois purifiée, il ne 
doit pas la toucher mais divorcer avec elle s'il le veut Ibn 



53 



'Omar # rapporte qu'il avait répudié son épouse alors qu'elle 
était en état de menstrues. Lorsque le Prophéte Él apprit la 
nouvelle, il lui ordonna de la reprendre et d'attendre jusqu'å 
ce qu'elle se purifie. Une fois purifiée, il peut la répudier sans 
la toucher. 

Pour ce qui est des autres choses, il y a divergences lå- 
dessus. 
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Le lavage ou les grandes ablutions 
(Al-Ghousl) 



Le lavage est un acte dévotionnel ordonné par Allah å 
ceux et celles qui sont en état de souillure (janåha) aprés des 
rapports charnels conjugaux. Il s'agit d'un acte de propreté et 
de dévotion en vertu de cette parole du Tres Haut : iNe la 
faites pas (la priére) non plus lorsque vous étes en état 
d'impureté ; attendez que vous ayez fait vos grandes 
ablutions, å moms que vous ne soyez en voyage.) 
(S4, V43) En vertu aussi de cette parole du Prophéte H : 
« Lorsque les deux organes génitaux se rencontrent, le lavage 
devient obligatoire. » 

Ce qui rend obligatoire le lavage : 

- Lorsque les deux organes génitaux se rencontrent. Les 
jurisconsuites ont déterminé cette rencontre par la pénétration 
du gland du sexe de Fhomme dans le vagin de la femme ; 
auquel cas, le lavage devient obligatoire pour les deux époux. 
' Ai'cha rapporte que le Prophéte li a dit å ce sujet : « Lorsque 
1' époux s'assit entre les quatre cotés de la femme et que les 
deux organes génitaux se rencontrent, le lavage devient 
obligatoire. » Rapporté par Mouslim et Ahmed . Dans le hadith 
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rapporté par Attirmidhi, il y est dit : « Lorsque l'organe génital 
dépasse rorgane génital, le lavage devient obligatoire.» Ceci, 
dans le cas ou il y a ou non éjaculation de la part de la femme 
ou de rhornme. Le lavage s'impose done. Par eontre, le 
simple attouchement sans pénétration, ne nécessite pas de 
lavage pour les deux époux. 

- La cessation des menstrues et des lochies. Lorsque la 
femme en état de menstrues ou de lochies se purifie, elle est 
obligée de se laver afin qu'il lui soit permis de reprendre ses 
actes de dévotion qui lui étaient interdits dans l'état ou elle se 
trouvait, comme la priére, le jeune, les circumambulations 
autour de la Ka'ba et autres. C'est ainsi que le Prophéte H a 
dit å Fatima bint Abou Habiche : « Lorsque le cycle menstruel 
survient, abstiens-toi de prier, mais une fois qu'il prenne fin, 
lave-toi et prie.» Accepté å 1'unanimité. 

- Le réve érotique avec éjaculation. Lorsque la femme ou 
rhornme font un réve érotique et qu'ils voient qu'ils ont 
éjaculé aprés leur réveil, le lavage s'impose. S 'ils ne se 
rappellent pas de ce réve, le lavage s'impose par précaution. 
Par contre, lorsque la femme fait un réve érotique et qu'elle 
ne voit pas de liquide, elle n'est pas tenue de se laver. S 'il elle 
trouve un liquide et qu'elle a un doute sur son origine, elle 
doit se laver par précaution. Dans cette optique, Oum 
Salama Si rapporte qu'Oum Sulaym H a dit au Prophéte H : 
«6 Messager d' Allah, Allah n'éprouve aucune pudeur 
lorsqu'il s'agit de la vérité ! La femme est-elle tenue de se 
laver lorsqu'elle fait un réve érotique ? » « Oui, lui répondit-il, 
lorsqu'elle voit un liquide, » Rapporté par les deux cheikhs. 

- La mort. Lorsque la musulmane meure, il est obligatoire 
de la laver avant son enterrement, sinon les musulmans 
commettront un péché. En effet, le Prophéte M a ordonné que 
sa fille Zayneb S soit lavée, en disant aux femmes qui 
s'occupaient de sa toilette funéraire : «Lavez-la avec un 
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nombre impair, trois fois, cinq fois ou sept fois ou plus si vous 
en voyez la néeessité.» Ibn Hazm a dit : « Le lavage de tout 
mort parmi les musulmans est une obligation ; tout mort 
musulman qui est enterré sans lavage, doit étre déterré et 
lavé.» 

- La conversion å 1' Islam. Quiconque embrasse rislam 
doit se laver avant de faire le témoignage de la foi. Le cheikh 
Ibn Qoudåma a dit : «Généralement, l'incroyant n'est jamais 
å l'abri d'une souillure ou d'une impureté. Aussi, doit-il se 
laver, car sa souillure ne disparait que s'il se lave.» En outre, 
lorsque Thoumåma Al-Hanafi a embrassé 1' Islam aprés avoir 
été fait prisonnier, le Prophéte M lui a ordonné de se laver. Il 
s' est exécuté, puis a fait le témoignage de foi et a prié. Le 
Prophéte iK a dit alors å ses compagnons : « La foi de votre 
frére s'est perfectionnée.» Rapporté par Al-Boukhåri et 
Mouslim. Ainsi done, Fincroyant est tenu de se laver le corps 
et les vétements, af in d'étre pur intérieurement et 
extérieurement. 

La fa?on de se laver 

- Il est préférable pour la femme lorsqu'elle veut se laver 
d'un rapport eharnel avec son époux, de faire sortir ce qui 
reste de sperme dans les toilettes ou le bain, S'il s'agit de 
menstrues, elle prend un morceau de coton qu'elle imbibe de 
parfum si c'est possible, et elle suit les traces de sang qu'elle 
nettoie et lave convenablement. 

- Ensuite, elle émet 1' intention de procéder aux grandes 
ablutions. La fagon de se laver est la suivante chez la plupart 
des imams : il est préférable de commencer par faire les 
petites ablutions de la priére, sauf les pieds, puis de verser de 
Teau sur la tete que les cheveux soient abondants ou non, 
jusqu'å ce qu'elle arrive au cuir chevelu. Il n'est pas 
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néeessaire de dénouer les cheveux tressés, en vertu de cette 
parole du Prophéte H å Oum Salama ; «I1 te suffit de verser 
de Peau å trois reprises. » Ensuite, elle verse de l'eau sur son 
coté droit avant puis derriére jusqu'au pied, puis sur le coté 
gauehe jusqu'au pied, en frottant et en faisant parvenir Peau 
jusqu'aux parties les plus cachées, comme le nombril et entre 
les doigts et les orteils de préférence. Quant å la deuxiéme 
fa?on de se laver, elle est la suivante, en vertu du hadith 
d'Oum Salama # qui rapporte qu'une femme a dit au 
Prophéte H : «6 Messager d* Allah, j'ai Phabitude de nouer 
mes cheveux! Dois-je les dénouer ?» Le Prophéte H lui 
répondit : «I1 te suffit de verser de Peau sur ta tete trois fois, 
puis de la verser sur tout le corps. Ce faisant, tu te seras 
purifiée.» Rapporté par les traditionnistes par d'autres voies. 

- Il n'est pas permis de gaspiller l'eau que ce soit dans les 
grandes ablutions ou les petites, méme si on se trouve å coté 
d'un fleuve. 

- Il est permis pour les deux époux de se laver ensemble 
en prenant de l'eau d'une méme bassine. 

- La femme est tenue de s'abriter des regards en se lavant. 

- Il est déconseillé de se laver dans un lieu souillé, de 
crainte de se souiller. 

Quand le lavage devient-il préférable ? 

Il est préférable de se laver les jours de la priére du 
vendredi, pour la priére des deux fétes et pour Pentrée en état 
de sacralisation, méme si la femme est en état de menstrues 
ou de lochies, et ce en vertu du hadith de 6 Aicha qui dit : 
«Asmå bint 'Oumays se retrouva en couches alors qu'elle 
était enceinte de Mohammed Ibn Abou Bakr devant Parbre. 



58 



Le prophéte lp ordonna alors å Abou Bakr M de lui demander 
de se laver et de prier. » Rapporté par Mouslim. 

Certains juriscon sultes ajoutent qu'il est préférable de se 
laver au moment de la station de 'Arafat. Il en est de méme de 
Fentrée dans Fenceinte de la mosquée sacrée. Idem pour la 
femme qui fait un réve érotique et qui voit ses habits mouillés 
sans se souvenir de ce réve. 

Questions sur le lavage (Al-Ghousl) 

Question ; Est-il obligatoire de se laver aprés des 
folåtreries et des baisers ? 

Réponse : Non, il n'est pas obligatoire ni pour les 
hommes ni pour les femmes de se laver pour de simples 
folåtreries et baisers, sauf s'il y a éjaculation de sperme des 
deux partenaires. Si l'un d'eux seulement éjacule, il est tenu 
de se laver å lui seul. Ceci, dans le cas ou il ne s'agit que 
folåtreries, de baisers ou d'attouchements. [Le eheikh Al- 
'Outhaymin] 

Question : Qu'en est-il de Fhomme qui se place sur les 
quatre cotés de la femme et dont les organes génitaux 
touehent ceux de sa femme sans la pénétrer puis qui éjacule å 
Fextérieur du vagin. Est-il tenu de se laver ? 

Réponse : L'homme est tenu de se laver car il a éjaculé, 
alors que la femme n'est pas tenue de le faire, dans la mesure 
ou la condition impliquant F obligation du lavage est 
F éjaculation. Or, il est connu que Fendroit du prépuce se 
trouve au-dessus du gland du sexe de Fhomme. Aussi, le 
gland de Fhomme ne peut toucher le prépuce de la femme que 
lorsqu'il pénétre dans Fendroit ou celui-ci se trouve. C'est 
pour cela qu'il est exigé pour qu'il y ait lavage que le gland 
pénétre dans le vagin. Dans cette optique, il est dit dans un 
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hadith de 'Abdallah Ibn 'Amrou Ibn Al-' As : « Lorsque les 
deux prépuces se rencontrent et que le gland disparait, le 
lavage s'impose.» [Mohammed Såleh Al-'Outhaymin] 

Question : Quelle est la régle de ce qui sort du vagin de 
la femme aprés le lavage ? 

Réponse : Lorsque du sperme de son rapport charnel sort 
du vagin de la femme aprés son lavage, il faut distinguer entre 
ces deux choses : 

1. Lorsqu'elle assouvit son désir avec son époux et 
qu'elle se lave puis du sperme sort de son vagin, elle est tenue 
de refaire son lavage. 

2. Par contre, si elle n' assouvit pas son désir, comme 
lorsqu'elle dort et qu'elle se lave aprés un réve érotique puis 
elle voit du liquide sortir d'elle, elle n'est pas tenue de refaire 
son lavage. 

Aprés s'étre purifiée, la femme peut porter les vétements 
qu'elle portait lorsqu'elle était indisposée. Elle n'est pas 
obligée de changer de vétements, sauf si ceux-ci ont été 
souillés par des écoulements. 
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Les ablutions 
(Al-Woudhou) 



U obligation des ablutions avant la priére est attestée par 
le Coran et la Stmna. Il est dit ainsi dans le Coran : { 6 vous 
qui avez cru, lorsque vous vous appretez å faire la priére, 
faites d'abord vos ablutions en vous lavant le visage et les 
mains jusqu'aux coudes, en vous passant les mains 
mouillées sur la tete et en vous lavant les pieds jusqu'aux 
cheviUes. Mais si vous étes en état d'impureté, lavez-vous 
toutlecorps.>(S5,V6) 

Les conditions de la priére sont les suivantes : 

- Llslam, car les ablutions de celle qui n'est pas 
musulmane ne sont pas valables, 

- La raison, car les ablutions du fou ne sont pas valables. 

- L' absence d'un empéchement légal, comme les 
menstrues, les couches ou l'état de souillure (janåba). 

- La connaissance de la maniére de faire ses ablutions, en 
respectant Fordre de lavage des membres et le suivL 

- Faire parvenir Teau å la peau en évitant tout ce qui est 
susceptible de Ten empécher, comme le vernis å ongles, et 
autres. 
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- Les ablutions sont obligatoires avant la priére, sauf s' il 
y a une justification valable ; auquel cas, les ablutions séehes 
les remplacent. Le Prophéte i§ a dit: « Allah n'accepte la 
priére de Tun d' entre vous s'il est en état d'impureté qu'aprés 
qu'il ait renouvelé ses ablutions. » Rapporté par Al-Boukhåri, 
Mouslim et autres. 

La maniére de faire les ablutions 

- U intention, puis la prononciation de «Bismillah», en 
vertu de la parole du Prophéte H : «I1 n'y a pas d'ablutions 
pour celui qui ne prononce pas le Nom d' Allah au préalable.» 
Rapporté par Ahmed. 

- Laver les deux mains jusqu'aux poignets, au début des 
ablutions, 

- Le ringage de la bouche, c'est-å-dire introduire de l'eau 
dans sa bouche en se gargarisant avec 1' index. Répéter cela 
trois fois. 

- U aspiration de l'eau par le nez puis son rejet. 
L' aspiration doit se faire avec la main droite et le rejet avec la 
gauche. Répéter cela trois fois. 

- Le lavage du visage du haut du front å la fin du menton, 
d'une oreille å Tautre. Répéter cela trois fois. 

- Le lavage des mains jusqu'aux coudes, en commen§ant 
par la droite puis la gauche. Répéter cela trois fois en veillant 
å bien laver entre les doigts. 

- Passer ses deux mains sur les cheveux une seule fois. 

- Essuyer ses deux oreilles, extérieurement et 
intérieurement, une seule fois. 

- Le lavage des pieds jusqu'aux che villes, en 
commengant par la droite puis la gauche. Il faut veiller å bien 
laver entre les orteils. 

- Dire å la fin des ablutions : « Je témoigne qu'il n*y a de 
dieu qu' Allah, TUnique qui n'a pas d'associé et je témoigne 
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que Mohammed est Son serviteur et messager ! Mon Dieu, 
fais en sorte que je sois du nombre des repentants et du 
nombre des purifiés», en vertu de cette invocation du 
Prophéte S§ : «Celui qui répéte cette invocation, les huit 
portes du paradis lui seront ouvertes et il y entrera par celle 
qu'il voudra. » Rapporté par Mouslim. 

- Il est obligatoire de commencer par la droite, de bien 
frotter, d'intercaler ses doigts et de suivre rapidement la 
succession des membres. Il n'est pas permis de gaspiller 
l'eau, ni de dépasser les trois opérations ni de faire ses 
ablutions dans des endroits souillés. 

Ce qui rend caduques les ablutions 

D'aprés Abou Hourayra, le Prophéte åg a dit: « Allah 
n'accepte la priére de Tun d' entre vous s' il est en état 
d'impureté qu'aprés qu'il ait renouvelé ses ablutions* » 
Rapporté par Al-Boukhåri, Mouslim et autres. 

Ces invalidations des ablutions sont : 

- Tout ce qui sort des deux voies de la femme, comme 
Turine, les excréments, les dégagements de gaz, le sang, le 
sperme, le mady et le hady (un liquide blanc qui sort aprés 
l'aceouchement ou la fausse couche). 

- Le toucher du sexe, sans que quoi que ce soit ne 
s'interpose entre la main et le sexe, en vertu de ce hadith du 
Prophéte H : «Tout homme qui touche son sexe doit refaire 
ses ablutions, et toute femme qui touche son sexe doit refaire 
ses ablutions. » Rapporté par Ahmed. 

- L'introduction d'un objet par devant ou par derriére, 
comme un appareil médical ou autre. Le cheikh Ibn Qoudåma 
dit : «Lorsque quelque chose sort du vagin ou de l'anus, elle 
n'est jamais å Fabri d'une impureté.» 

- Le lavage d'un mort. 
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- La consommation de la chair du chameau chez certains 
jurisconsultes, les vomissements et l'écoulement du sang. Il y 
a des divergenees entre les jurisconsultes concernant ces 
choses-lå, 

- La folie, Févanouissement, l'ivresse, le sommeil 
profond. 

- L'apostasie, 

- Le rire å gorge déployée durant la priére chez les 
hanéfites et le doute chez les malékites. 

Questions se rapportant aux ablutions 

Question ; Est-il obligatoire de se laver Panus aprés avoir 
dégager des gaz ? 

Réponse : Le dégagement de gaz entache les ablutions, 
en vertu de ce hadith du Prophéte H ; «Qu'aucun de vous ne 
quitte la priére s'il n'entend pas un bruit ou ne sent pas une 
odeur», mais il ne nécessite pas le lavage de Fanus car rien 
n'est sorti qui nécessite le lavage. [Le cheikh Al-'Outhaymin] 

Question : Peut-on faire les ablutions aprés avoir mis du 
verais å ongles ? 

Réponse : Faire ses ablutions aprés avoir mis du vernis å 
ongles n'est pas valable, car il n'y a aucune excuse légale 
dans la mise du vernis å ongles. En effet, le vernis qui est 
appliqué sur les ongles est une couche qui empéche Tarrivée 
de l'eau å la peau. Celle qui le met sur ses ongles sait qu'il est 
une couche de vernis qui empéche Feau d' arriver å sa peau. 
En outre, il n'y a aucune excuse ou nécessité impérieuse qui 
le justifie. Aussi, les ablutions de celle qui met du vernis å 
ongles, ne sont pas valables, et tout ce qui a été dit å ce sujet 
pour établir une analogie avec d 5 au tres choses, n'a aucun 
fondement. [Le cheikh Abdelhalim Mahmoud] 
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Question : Lorsqu'un musulman est en état d'ablutions et 
qu'il serre 3a main d'une femme étrangére å lui sans ressentir 
de désir, ses ablutions sont-elles valab]es ? 

Réponse : Lorsque quelqu 1 un se trouve en état 
d'ablutions puis serre la main å une femme étrangére å lui 
sans dessein de rcchercher le désir et sans ressentir ce désir, 
ses ablutions sont valables. Il est vrai qu'il y a lå plusieurs 
situations qui différent selon les intentions et les desseins. 
Ainsi, lorsque quelqu'un recherche, en serrant la main d'une 
femme étrangére, ]e désir, ses ablutions deviennent invalides, 
qu'il ressente ce désir ou non ; pour une telle personne, le 
renouvellement des ablutions devient une sorte de 
purification morale contrc ce dessein qu'il avait recherché. En 
outre, lorsque quelqu'un serre la main d'une femme étrangére 
sans rechercher le désir, mais qu'il le ressente quand méme, il 
doit refaire ses ablutions. Par contre, si quelqu'un serre la 
main d'une femme étrangére sans rechercher le désir ni le 
ressentir, ses ablutions sont valables. [Le cheikh Abdelhamid 
Mahmoud] 

Question : Est-il permis de sécher les membres touchés 
par les ablutions ? 

Réponse : Il n'y a aucun inconvénient å sécher ses 
membres touchés par les ablutions, car le principe dans cela 
est la permission. En effet, dans tous les actes, les transactions 
et autres, le principe est la permission tant qu'il n'y a pas de 
preuve formelle justifiant rinterdiction. [Le cheikh 
Mohammed Såleh AKOuthaymin] 

Question : La sortie de Pair du vagin de la femme 
invalide-t-il les ablutions ? 

Réponse : Non, elle n'invalide pas les ablutions, car eet 
air ne sort pas d'un endroit souillé comme Fair qui sort de 
Tanus. [Le cheikh Mohammed Såleh Al- 4 Outhaymin] 
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Question : Est-il permis pour la femme de faire ses 
ablutions sur le maquillage, les cremes et les poudres qu'elle 
met sur son visage ? 

Réponse : La femme doit enlever le maquillage, les 
cremes et les poudre qu'elle met sur son visage afin que l'eau 
puisse arriver å sa peau. Il serait préférable de mettre ce 
maquillage, ces cremes et ces poudres aprés avoir fait ses 
ablutions ou son lavage ou pendant un temps oii elle n'a pas 
besoin de les enlever rapidement. L 4 Arner Sa'id Ezzibyåri] 

Question : Que faire lorsqu'on fait ses ablutions puis on 
s'aperfoit qu'on a oublié un membre du corps ? 

Réponse : Lorsque quelqu'un fait ses ablutions et oublie 
un organe parmi ses organes, s' il se rappelle de cela 
rapidement, il peut se rattraper et le laver puis laver V organe 
qui suit. Par exemple, lorsque quelqu'un oublie de laver sa 
main gauche et ne lave que la droite, puis essuie sa tete et ses 
pieds avant de se rappeler de son oubli, nous lui disons ceci : 
lave ta main gauche puis essuie ta tete, tes deux oreilles puis 
lave tes pieds... Par contre, sil ne se rappelle de son oubli 
qu' aprés un certain temps, il doit entiérement refaire ses 
ablutions. [Le cheikh Mohammed Såleh Al-'Outhaymin] 

Question : Qu'en est-il des doutes qui assaillent la 
croyante avant ou aprés ses ablutions quant å un probable 
oubli ou autre ? 

Réponse : La croyante doit chasser le doute de son esprit 
et faire preuve de certitude dans ce qu'elle fait, C'est-å-dire 
que lorsqu'elle fait ses ablutions puis un doute Passaille quant 
å la perte de ses ablutions ou non, elle doit faire en sorte d'étre 
en état d' ablutions avec certitude ; et si elle avait perdu ses 
ablutions puis un doute Passaille quant au fait d'avoir refait 
ou non ses ablutions, il faut qu'elle sache avec certitude 
qu'elle n'est pas en état d' ablutions. Certes, la piété consiste 
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å laisser telles quelles les choses et å abandonner les doutes. 
{'Arner Sa'id Ezzibyåri] 

La friction sur le khouf (chaussettes en cuir), 
les chaussettes et les bandages 

La friction sur le khouf et les chaussettes est une sunna sur 
laquelle il n'y a aucune divergence entre les savants en religion. 
Cependant, il y a des conditions pour s'adonner å cette friction, 
entre autres que le khouf et les chaussettes soient portées en état 
de purification, en vertu de ce hadith du Prophéte H : «Laisse- 
les car je les ai portés en état de purification. » 

La maniére de frictionner consiste å mouiller ses deux 
mains et å les faire passer sur le khouf ou les chaussettes, 
c'est-å-dire qu'il faut appliquer ses doigts mouillés et écartés 
sur le devant du khouf ou des chaussettes puis les passer 
jusqu'aux chevilles, la main droite sur le pied droit et la main 
gauche sur le pied gauche, en les frictionnant une seule fois, 

Les conditions de la friction sont les suivantes : 

- Il faut que le khouf et les chaussettes soient portés en 
état de purification. 

- Il faut qu'ils arrivent au-dessus des ehevilles. 

- Il ne faut pas que la peau apparaisse trop. 

- Il ne faut pas ils soient portés plus d'une journée et 
d'une nuit pour celui qui est fixé dans un endroit et plus de 
trois jours pour le voyageur. 

- Il ne faut pas qu'ils soient enlevés des pieds pendant 
cette durée-lå. 

Quant å la friction sur les bandages qu'ils soient en tissus 
ou en plåtre ou autres choses qu'on met sur des blessures ou 
des entorses, il est permis les frictionner une fois tant que la 
maladie demeure. Mais si on les enléve pour les changer, il 
faut refaire les ablutions et frictionner eet endroit. 
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Comment faire les ablutions 




Je lave les mains jusqu'aux poignets 
et bien m'assurer qu 'elles sont propres. 



Je prends de l eau avec la main droite et je la mets 
dans la bouche puis je rince la faouche trais fois 



Je rince les ndrtnes 3 fois en aspirant de I 'eau avec la 
main droife et en expirant en urilisant la main gauche* 




Je lave le visage frbis fais, depuis (e front jusqu'au 
menton et de ToreiHe droite jusqu^å j'oreille gauche 
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Je tave te bras droit jusqu'au coude trois fois, 
sans oublier de frotter entre les doigts. 




Je lave le bras gauche jusqu'au coude trois fois f 
sans oublier de frottér entre les doigts. 




Je mouille les riiains, puis je les passe sur la tete depuis 
le front jusqu'å la nuque, puis j'effectue un retour« 




Je mouille les mains, puis je passe les doigts sur les 
oreille5 / å rinferieur et a Pexterieur (1 fois)* 



ie love Ee pied droit jusqu'aux chevilles, 
sans oublier de laver entre tes orteils. 




ie tave le pied gauche jusqu'aux cheviltes, 
sans oublier de laver entre les orteits. 
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Les ablutions séches (Tayammoum) 



Le Tres Haut dit : { Et si vous étes malades ou en 
voyage et que vons vons soyez soulagés ou que vous ayez 
eu des rapports avec les femmes, ayez recours, si vons ne 
trouvez pas d'eau, å une terre pure dont vous vous 
frotterez le visage et les mains.) (S4, V43) 

De son coté, le Prophéte a dit : «La terre pure sert pour 
les ablutions au musulman méme s'il ne trouve pas d'eau 
pendant dix ans.» Rapporté par Ennisåi* et Ibn Habbåne. 

Åinsi done, la musulmane fait des ablutions séches 
lorsqu'elle ne trouve pas d'eau durant un voyage ou 
lorsqu'elle est résidente dans un endroit de méme que 
lorsqu'elle est atteint d'une maladie chronique et qu'elle ne 
supporte pas l'eau, méme si c 'est pour toute la vie, car la 
religion est facile et non difficile å appliquer. Il en est ainsi 
pour celle qui est en voyage et ne trouve pas d'eau ou n'en a 
que peu. 

Les ablutions séches se font au moyen de la terre, d'une 
pierre ou de la neige pour celle qui arrive å trouver les deux 
premiéres. La raison n'a pas å intervenir ici puisqu'il s'agit 
d'une exécution de Fordre divin. 

Il est permis aussi å celle qui est en état de souillure de 
faire des ablutions séches s'il craint un préjudice ou une 
grande difficulté en raison d'un froid intense. 

La maniére de faire les ablutions séches est la suivante : 

- La premiére maniére : Émettre 1' intention de faire les 
ablutions séches puis toucher des deux mains la terre ou la 
pierre réservée å eet effet et les faire passer sur le visage et les 
mains jusqu'aux coudes. 
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- La deuxiéme maniére consiste å toucher la terre ou la 
pierre des deux mains droite puis å passer les mains sur le 
visage avant de toucher de nouveau la terre ou la pierre puis 
d'essuyer les deux mains jusqu'aux coudes, c'est-å-dire les 
deux bras. 11 est permis d'accomplir avec les ablutions séches 
ce qu'il est permis d'aecomplir avec les ablutions normales, 
comme la priére obligatoire, surérogatoire et la lecture du 
Coran. Enfin, celui qui ne trouve ni eau ni terre, peut faire la 
priére sans ablutions normales ou séches et il n'est pas tenu de 
refaire sa priére s'il trouve de Feau ou de la terre aprés Pavoir 
aceomplie. 

Ce qui invalide les ablutions séches 

Peut-on faire plusieurs priéres avec une seule ablution 
séche si celle-ci est toujours valable ? Le cheikh Abou Bakr 
Al-Jazåiri dit: «I1 y a des divergences concernant cette 
question attribuées aux efforts d' interpretation (Ijtihåd) des 
jurisconsultes, puisqu'il n'y a pas de texte formel confirmant 
une opinion et infirmant l'autre. Cependant, pour plus de 
précaution, il est nécessaire de répéter les ablutions séches å 
chaque priére. Cf. Minhåj Al-Mouslim. 

Les ablutions séches n'ont plus cours une fois que Teau 
est disponible ou que le malade guérit de sa maladie, 

Les ablutions séches (Tayammoum) perdent leur validité 
avec les mémes raisons que les ablutions normales 
{Woudhou). 
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La priére 
(Assalåt) 



La priére a été prescrite au Prophéte Mohammed Hf et å 
sa communauté, la nuit du voyage nocturne et de l'ascension 
dans les cieux vers le Tres Miséricordieux qui Fa ordonnée. 
Elle a été prescrite au Prophéte ig et å sa communauté 
jusqu'au Jour de la résurrection. Bien que nous ne faisons que 
cinq priéres par jour et nuit, sa valeur est de cinquante auprés 
d'Allah, car la récompense d'une bonne action est multipliée 
par dix, par allégement d'Allah å notre profit. La priére est 
évocation et invocation ainsi que lien entre le serviteur et son 
Seigneur ; elle est aussi une élé vation de Farne vers le Trés 
Haut et un des fondements de 1 'Islam que seuls les 
désobéissants négligent. Elle est le témoignage de la foi et une 
lumiére dans ce bas monde et dans Fautre. Allah nous Fa 
ordonnée des dizaines de fois dans Son Livre, en vertu de Sa 
parole : { Accomplissez la priére) et de Sa parole : 4 Søyez 
assidus aux priéres.) Elle est obligatoire pour les hommes, 
les femmes et pour les jeunes, et personne n'a le droit de s'en 
passer et de la compenser par autre chose. Elle est obligatoire 
pour celui qui est en bonne santé et pour le malade, pour le 
voyageur et pour celui qui est fixé dans un lieu dit, pour le 
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dirigeant et pour les administrés ainsi que pour les soldats . 
Nul n'a le droit de la négliger. La récompense de celui qui est 
assidu å la priére, dans Fau-delå, sera le salut, en vertu de 
cette parole du Tres Haut : { Bienheureux, en vérité, seront 
les eroyants qui prient avec humilité. ) (S23, VI) 

La récompense de ceux qui prient avec assiduité dans 
Fau-delå sera aussi Féternité dans le paradis du Firdaws, qui 
se trouve sous le Trone du Tres Misérieordieux, en vertu de 
cette autre parole du Tres Haut: ^Et qui s'aequittent 
réguliérement de leurs priéres. Ce sont ceux-lå les 
veritables héritiers auxquels échoira le paradis du 
Firdaws pour Féternité.) (S23, V10-11) 

Elle est aussi une forme de confidence entre le serviteur 
et son Seigneur. Celui qui Fabandonne par négation et refus 
se met au bane de la communauté de Fislam et subira le 
chåtiment éternel de Fenfer. C'est ainsi que le Prophéte M a 
dit : « Entre Fhomme et la méeréanee, il y a Fabandon de la 
priére. » Par contre, celui qui reconnait son caractére 
obligatoire mais qui la néglige par paresse, est considéré 
comme un désobéissant et un libertin qui doit se repentir et 
demander pardon å Allah. S'il ne le fait pas, une fois mort, il 
subira le chåtiment de Fenfer sans s'y éterniser. En outre, la 
premiere chose sur laquelle sera interrogé Fhomme est la 
priére ; si elle est acceptée, toutes ses autres æuvres le seront, 
et si elle est vaine, toutes ses autres æuvres le seront. Le 
Prophéte H Fa accomplie alors qu'il était malade et il Fa 
vivement recommandée avant sa mort. Elle était le plaisir de 
ses yeux. 

Son accomplissement rappelle au souvenir d' Allah, 
comme le dit ce verset : { Accomplis la priére en souvenir 
deMoL}(S20,V14) 
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Elle met en garde aussi le croyant contre Timmoralité et 
les choses blåmables, en vertu de cette parole du Tres Haut : 
{La priére empéche de s'adonner aux turpitudes et aux 
choses blåmables. Et le souvenir d'Allah est encore plus 
grand. Et Allah est parfaitement Informe de ce que vous 
faites.)(S29,V45) 

En vertu aussi de cette parole du Prophéte 3É qui dit : 
«Celui que sa priére ir empéche pas de s'adonner å 
Fimmoralité et aux choses blåmables, ne fera que s'éloigner 
de plus en plus d' Allah. » 

En vertu aussi de ce hadith : «Les cinq priéres ainsi que 
la priére du vendredi au prochain vendredi, sont des 
expiations de péchés commis entre elles, tant que vous évitez 
les péchés capitaux«» 

En outre, le Prophéte SI a été interrogé sur la meilleure 
des æuvres et il a répondu qu'il s'agit de la priére faite en son 
temps prescrit 

La fagon de prier 

Avant de s'adonner å la priére il faut tout d'abord 
1 ? attention de V accomplis 

Uintention se situe dans le cæur et elle n'a pas besoin 
d'etre exprimée å voix haute. Ensuite, il faut se tenir droit et 
en état d'accomplir la priére en ayant conscience de 
T importance de eet acte. Le Trés Haut dit : ( Tenez-vous 
droit, en silenee. > (S2, V238) 

Se mettre en état d'accomplir la priére, c' est exalter et 
glorifier Celui devant Lequel on se tient debout pour prier, å 
savoir le Seigneur des univers, C 5 est pour cela que lorsque le 
croyant est debout devant son Seigneur, il doit se tenir droit, 
les parties intimes cachées, recueilli et humble, car il se trouve 
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devant un Souverain Tout Puissant ; il ne doit ni bouger, ni se 
retourner ni macher, mais se eomporter comme s 5 il était mort, 
en faisant face å la Qibla, en Foccurrence la Ka'ba qui se 
trouve dans la mosquée sacrée å la Mecque.-Se diriger vers la 
Qibla est une preuve de l'union de tous les musulmans partout 
ou ils se trouvent dans le monde. C'est parce qu'Allah nous 
dit aussi : 4 Tourne done ta face vers la mosquée saerée l Et 
vons eroyants, ou que vous soyez, tournez-vous dans cette 
méme direction ! > (S2, V144) 

Ensuite, le fidele doit prononcer «Takbirat Al-Ihråm», 
c'est-å-dire dire ^kJ^llt « allåhou akbar», Dieu est Grand, 
en levant les mains au niveau des oreilles, en vertu de cette 
parole du Prophéte M : «La clef de la priére est la 
purification, sa sacralisation est la formule « Allah est Grand » 
et la fin de sa sacralisation est la salutation finale. » Rapporté 
par Abou Dåoud et Attirmidhi. 

Aprés cela, vient l'invocation de F ouverture qui consiste 
å glorifier Allah, å L'exalter et å Le louer, puis å se mettre 
sous la protection d' Allah contre Satan le lapidé, puis å réciter 
la Fåtiha, la sourate du Prologue, dont la récitation est une 
obligation, en vertu de cette parole du Prophéte il : « Il n'y a 
pas de priére pour celui qui ne récite pas la Fåtiha, le Prologue 
du Livre. » Rapporté par Al-BoukhårL 

La sourate Al-Fåtiha est une forme de conversation entre 
le serviteur et son Seigneur. Allah Ta partagée entre Son 
serviteur et Lui. Il y a dans cette sourate la louange, la 
glorification d' Allah, la reconnaissance de sa faiblesse par 
rhomme, la demande de la guidance pour toute la vie et de 
r assistance pour suivre la Voie droite, sans dévier ni s'égarer ; 
cette sourate sera suivi par le mot «Amin» que les anges 
attestent Ensuite, il y a la récitation d'une sourate ou de 
quelques versets du Coran, puis le fidele s'incline jusqu'å ce 
que son dos soit droit, en vertu du hadith du Prophéte m qui 
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dit : « Puis incline-toi jusqu'å ce que tu sois serein dans ton 
inclinaison.» Il s'agit d'un état d'humilité, de reeueillement, 
de soumission et d'inclinaison devant la grandeur d'Allah et 
Sa majesté. La meilleure chose å dire durant l'inclinaison est 
ce qui a été ordonné par le Prophéte H aprés que ce verset lui 
eut été révélé : «Glorifie le Nom de ton son Seigneur Tout 
Puissant.» Le Prophéte H a dit : «Utilisez ce verset dans vos 
inclinaisons.» Il a dit aussi : «Glorifiez le Nom du Seigneur 
dans vos inclinaisons.» Ensuite, le fidele se reléve de 
l'inclinaison, en vertu de cette parole du Prophéte M : 
«Reléve-toi ensuite jusqu'å ce que tu redresses debout.» Le 
fidéle dit en se relevant : « Allah entend celui qui Le loue.» 
C'est-å-dire une audition d'acceptation et de réponse. Cette 
formule est suivie par cette autre formule : « Notre Seigneur å 
Toi la louange ! » C'est une invocation du Prophéte H 
reconnaissant å Allah la louange et les éloges ainsi que la 
bienfaisance. Les invocations de ce genre sont nombreuses. 
Ensuite, le fidéle glorilie le nom d'Allah et se prosterne. La 
prosternation est la position la plus parfaite et la plus 
convenable å la servitude de l'homme. Elle est le secret de la 
priére qui refléte le recueillement, la soumission et 
l'humilité ; elle est aussi le grand pilier de la priére et la 
conclusion de la rak'a (génuflexion), en vertu de la parole du 
Trés Haut : {O vous qui avez eru, inclinez-vous et 
prøsternez-vous. < * ) (S22, V77) Le fidéle doit se prosterner 
jusqu'å se sentir serein dans cette position. Certes, Allah a fait 
les éloges de ceux qui se prosternent devant Lui en rappelant 
que toute chose se prosterne devant Sa grandeur, y compris 
l'homme* La prosternation occupe une place trés importante 
dans la priére. Elle est mentionnée plusieurs fois dans le 
Coran. Il faut savoir que c'est de la terre que l'homme est 
sorti ; c'est vers elle qu'il retournera et c'est å partir d'elle 
qu'il sortira de nouveau le Jour de la résurrection. Aussi, 
lorsque Satan voit le fils d'Adam prosterné devant Allah, il 
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s' i sole dans un coin et se met å pieurer en disant : «Malheur 
å moi ! Le fils d'Adam a été sommé de se prosterner et il a 
aceepté en obtenant le paradis, alors que moi j'ai été sommé 
de me prosterner et j'ai refusé en méritant le feu ! » Rapporté 
par Mouslim, 

En outre, la terre est considérée en Islam comme une 
mosquée et un lieu de purification pour Mohammed S et sa 
communauté. 

Le fidele se prosterne sur sept parties du corps : le front, 
le nez, les deux mains, les deux genoux et les doigts des pieds. 

La prosternation sert å louer le Seigneur Tres Haut. C 'est 
ainsi que le fidele, en étant prosterné, dit : «Gloire å mon 
Seigneur le Tres Haut ! », par reeonnaissance de la supériorité 
d' Allah sur toute chose et par exaltation de cette position avec 
laquelle II se distingue, seul, car rien n'est au-dessus de Lui et 
Il est le Tres Haut, le Tout Puissant. Uinvocation faite dans 
cette position est exaucée, en vertu de cette parole du 
Prophéte H : «L'homme est tres proche de son Seigneur 
lorsqu'il est prosterné. » 

Entre deux prosternations, le fidele s'assied un moment ; 
aprés avoir accompli les implorations, la glorification et la 
reeonnaissance de la supériorité d'Allah, le fidele s'assied 
pour la demande et le désir, en vertu de cette parole du 
Prophéte H: «Mon Dieu, pardonne-moi, accorde-moi Ta 
miséricorde, guide-moi, accorde-moi la bonne santé et 
subviens å mes besoins !» Le pardon préserve du chåtiment, 
la miséricorde implique le bien, la guidance fait parvenir au 
but recherché, la bonne santé est la préservation de tout 
préjudice alors que les besoins concernent la science, la foi, la 
nourriture et la boisson ainsi que tout ce qui est nécessaire 
dans la vie de Thomme. A la fin de la priére, le fidele s'assied 
et récite le dernier «Tachahhoud.» Dans ce tachahhoud, il 



82 



salue Allah, pérenne et éternel, et lui attribue tout ce qui est 
bon, car Allah est bon, Ses noms. Ses attributs et Ses actes 
sont bons ; c 'est vers Lui que montent les æuvres pies et les 
bonnes paroles, en vertu de ce hadith du Prophéte : « Allah 
est bon et n'accepte que ce qui est bon.» Il aime aussi les 
hommes bons et les femmes bonnes ; ce tachahhoud contient 
aussi le salut pour ceux qui le méritent parmi les serviteurs 
vertueux d'Allah ; il leur adresse le salut de la paix car ils 
auront la demeure de la paix auprés de leur Seigneun II doit 
fairc ensuite le témoignagc de 1'unieité d'Allah et de la 
reconnaissance du message de Mohammed C'est ce 
témoignage-lå qui est inscrit sur le Trone : il n'y a de dieu 
qu'Allah et Mohammed est le Messager d'Allah, Aprés cela, 
il doit adresser ses priéres et ses salutations å celui dont Allah 
a élevé le degré, dont II a fait le serment avec sa vie et å 
travers lequel II a guide Thumanité vers la Voie droitc, le 
bienfait et le bonheur, Cette priére est une fatjon de Thonorer 
lui et sa noble famille. Il doit prier aussi sur Son serviteur le 
pére des prophétes, Ibrahim, l'Ami d'Allah de méme que sur 
sa famille parmi les prophétes et les mcssagers, croyants et 
monothéisles, jusqu'au dernier d'cntre cux : Mohammed ^. 
Il s'agit lå de la meitleure des priéres qu'il nous a été ordonné 
de faire, en vertu de cette parole du Tres Haut : i Allah et Ses 
anges bénissent le Prophéte ! 6 vous qui avez cru, 
Bénissez-Ie et appele/ sur lui le salut ! ) {S33, V56) 

Aprés avoir fini de prier sur lui, il doit se mettre sous la 
protection d'Allah contre le chåtiment du feu ainsi que celui 
de la tombe de méme que contre Tépreuve de V Antéchrist (al- 
tnasih addajjdl) et celle de la mort et demander tout ce quMl 
veut des bicnfaits de ce monde et de Fan tre. 

? e - s t # - t - k ,■ 
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(allåhoumma inni a c oudhou bika min c adhåbi jahannam 
wamin c adhåbi-i-qabr wamin fitnati-l-rnahyå walmamåt 
wamin fttnati-l-masifyi-d-dajjål wa acoudhou bika mina-l- 
ma'thami walmaghram) 

Le Prophéfcesg: a été interrogé quelle est Tinvocation la 
plus susceptible d'étre entendue, et il a répondu : « Celle qui 
est faite au milieu de la nuit et å la fin des priéres prescrites.» 
Rapporté par AttirmidhT. 

Ensuite, la priére doit étre terminée par des salutations sur 
la droite et ]a gauche, annon^ant la fin de la priere. Aprés eela, 
il y a lieu de reciter les invocations attribuées au Prophéte^g 
å la faveur des priéres et consistant å demander a Allah des 
bienfaits de Sa part. 

Dans la mesure ou la lecture de la Fatiha est obligatoire 
dans toutes les priéres et les génuficxions et qu^jl n'y a pas de 
priére pour celui qui ne la récite pas, nous donnons, ici, le 
commentaire de cette sourate, å partir du livre dTbn Al- 
Qayyim Al-Jawziyya « Le livre de la priére et le sort de celui 
qui rabandonnc,^ 

«Lorsque le fidele dit, aprés la prononciation de la 
Takbirat Al-Ihråm et Tinvocation de 1 'ouverture: «Je me 
mets sousla proteetion d' Allah contre Satan le lapidé !» 
[V^j^u^ 1 ^^ (a c oudhou billåhi mina-ch-chaytåni- 

r-rajim)^ il se sera réfugié dans une citadelle forti fiée et se sera 
plaeé sous la proteetion de la puissance et de la force d'AUah 
contre son enneini qui veut le separer de son Seigneur et 
réloigner de Sa proximité pour qu'il soit privé de Sa 
miséricorde. Ensuite, en récitant la Basmala «Au Nom 
d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Miséricordieux» 
(j^s-jjl ^JJl (hismUlåhi-r-rahmåni-r-rahim) puis en 
disant : «Louange au Seigneur des univers » 
(j^tjJI ljj <0Li (alhamdou UUåhi rabbi-l- c ålamm) , il 
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s'imprégne d'une certaine dignité, en attendant la réponse de 
son Seigneur å travers Sa parole : «Mon serviteur M'a fait 
loué.» Lorsqu'il dit : «Le Tout Miséricordieux, le Tres 
Miséricordieux » f-^jJl o-* 3 ^ (arrahmåni-r-rahim) , il attend 
la réponse de son Seigneur å travers Sa parole: «Mon 
serviteur a fait Mon éloge.» Lorsqu'il dit : «Le Souverain du 
Jour du Jugement dernier» ^jJl^dAJU (måliki yawmi-d~ 
din), il attend Sa réponse: «Mon serviteur M'a exalté.» 
Quelle jouissance pour son cæur et quel plaisir pour ses yeux 
et son åme ! Son Seigneur 1'appellera Mon serviteur trois fois. 
Par Allah, si les cæurs n'étaient pas voilés par le voile des 
passions et les nuages des penchants charnels, ils voleraient 
de joie et d'allégresse å l'écoute de ces paroles de leur 
Seigneur, Créateur et Adoré : «Mon serviteur M'a loué, Mon 
serviteur a fait Mon éloge, Mon serviteur M'a exalté.» Le 
cæur du serviteur aura ainsi l'occasion de ressentir la 
spiritualité qui découle de ces trois noms sublimes qui sont les 
principes des noms sublimes d'Allah, å savoir Allah, le 
Seigneur, le Tout Miséricordieux. Aussi, en évoquant ces trois 
noms d'Allah, son cæur aura vu le Seigneur, Adoré, Existant, 
Miséricordieux, dont personne, en dehors de Lui, ne mérite 
Fadoration et celle-ci ne convient å personne d'autre que Lui. 
Les visages se montrent humbles de vant Lui, les créatures se 
soumettent å Lui et les voix manifestent une crainte vis-å- vis 
de Lui. 4 k Les sept cieux, la terre et tout ee qu'ils 
renferment célébrent le Nom du Seigneur, et il n'est rien 
dans la Création qui ne proclame Sa gloire ! ) (S 17, V44) 

IC ? est å Lui qu'appartiennent tous ceux qui sont dans 
les cieux et sur la terre, et c'est å Lui qu'ils sont tous 

soumis*>(S30,V26) 

C'est ainsi qu'H a créé les cieux et la terre et ce qu'il y a 
entre eux, les djinns, les humains, les oiseaux et les bétes, le 
paradis et l'enfer. Il a envoyé les Messagers et fait descendre 
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les Livres ; 11 a légiféré des Lois et imposé å Ses serviteurs des 
ordres et des interdits. Il ressort de Son nora «Le Seigneur des 
univers » qu'Il est Infaillible et suffit å tout le monde ; en 
revanche, Il dispose de toute chose et de toute åme dans le 
bien comme dans le mal ; Il S'est établi sur Son Trone et se 
distingue par la disposition exclusive de Son royaume. En 
effet, la disposition des choses est de Son seul ressort et le sort 
de toute chose Lui est exclusif. Il posséde la capacité de 
donner et de priver, d'élever ou d'abaisser, de faire vivre ou 
mourir, d* accepter le repentir ou d'éloigner, de contracter ou 
de déployer, de dissiper les afflietions, de venir en aide aux 
affligés et de répondre å ceux qui sont dans la détresse. 

| Les habitants des cieux et de la terre Lui adressent 
leurs suppliques ; chaque jour, Il vaque å une occupation 

différente,>(S55,V29) 

Personne ne peut empécher ce qu'Il donne ni donner ce 
qull empéche ; personne ne peut faire obstacle å Ses décrets 
ni infirmer Ses ordres ni changer Ses paroles ; TEsprit et les 
anges montent vers Lui ; les æuvres des hommes Lui sont 
exposées au début et å la fin du jour ; H détermine les destins 
et fixe les rendez-vous puis II fait comcider chaque destin 
avec son rendez-vous, en disposant de tout cela, en le 
préservant et en le gérant avec précision. 

Ensuite, le fidele, en pronongant le nom du « Tout 
Miséricordieux» Cy***^ (arrahman) témoigne qu'il a un 
Seigneur Bienfaisant envers Ses serviteurs å travers diverses 
formes de bienfaisance, déversant sur eux Ses bienfaits, 
embrassant toute chose de Sa miséricorde et de Sa science, Sa 
miséricorde contient toute chose et Ses bienfaits suffisent å 
tout étre vivant. Sa miséricorde parvient lå oii parvient Sa 
science ; Il S 'est établi sur Son Trone par Sa miséricorde, a 
créé Ses créatures par Sa miséricorde, a révélé Ses Livres par 
Sa miséricorde, a envoyé Ses messagers par Sa miséricorde, a 
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légiféré Ses Lois par Sa miséricorde, a créé Son paradis par 
Sa miséricorde et Son enfer aussi par Sa miséricorde. Celui-ci 
est Son fouet avec lequel II entraine Ses senateurs croyants 
vers le paradis et avec lequel II purifie les monothéistes 
pécheurs des scories de leurs péchés et sa prison dans laquelle 
11 emprisonne Ses ennemis parmi Ses créatures. Médite done 
ce qu'il y a comme miséricorde abondante et bienfaits 
considérables dans Ses ordres et Ses interdits, Ses préceptes et 
Ses exhortations. La miséricorde est le lien qui Le relie å Ses 
serviteurs de méme que la servitude qui les relie å Lui. De Lui 
å eux il y a la miséricorde et d'eux å Lui il y a la servitude. 
Parmi les signes les plus éloquents de ce Nom «Le Tout 
Miséricordieux » u-*^ 1 ( arrahmån), il y a la vision du fidele 
de sa part de la miséricorde de son Seigneur qui Fa appelé 
devant Lui et Ta rendu digne de Son adoration et de Son 
imploration, qui lui a prodigué des dons et en a privé d'autres, 
qui S 'est tourné vers son cæur et S 'est détourné du cæur 
d'autrui. Tout cela, fait partie de Sa miséricorde. 

Lorsque le fidele dit : « Le Souverain du Jour du 
Jugement dernier», il témoigne ainsi de la gloire qui ne sied 
qu'au Vrai et Véridique Souverain. 

Il témoigne de Fexistence d'un Souverain Tout Puissant å 
qui s'est soumise la eréation et devant Lequel se baissent tous 
les regards, s'humilient tous les tyrans et se soumettent tous 
les puissants. Il voit avec son cæur un Souverain établi sur le 
Trone du ciel, dominant toute chose, les visages prosternés et 
soumis devant Sa puissance. Si tu ne dépouilles pas la réalité 
de T attribut de la souveraineté, Il te montre les réalités des 
noras et des attributs dont le dépouillement signifie le 
dépouillement de Sa souveraineté et sa négation. Certes, le 
Souverain véritable et parfait ne peut étre que Vi vant, se 
suffisant å Lui-méme, Audient, Voyant, Disposant de toute 
chose, Omnipotent, Parlant, Ordonnant et Interdisant, Établi 
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sur le Trone de Son royaume, envoyant aux confins de Son 
royaume Ses ordres ; Il agréé celui qui mérite Tagrément, le 
récompense, Fhonore et le rapproehe de Lui et se courrouce 
contre celui qui mérite le courroux, le chåtie, l'avilit et 
Téloigne de Lui. Il chåtie qui II veut et accorde Sa miséricorde 
å qui II veut ; Il donne å qui II veut et prive qui H veut ; H 
rapproehe qui II veut et éloigne qui II veut. Il posséde une 
demeure du chåtiment, en roccurrence Penfer et une demeure 
de grande béatitude, en Poccurrenee le paradis. Celui qui nie 
et rejette une partie de cela aura récusé la réalité de son 
royaume §® et nié Sa perfection et Sa plénitude, de méme que 
celui qui rejette la totalité de Ses décrets et de Sa 
prédestination aura rejeté la totalité de Son pouvoir et de Sa 
perfection. Aussi, le fidele témoigne de la gloire du Seigneur 
å travers sa parole : «Le Souverain du Jour du Jugement 
demier.» Lorsqu'il dit ; «Cest Toi que nous adorons et c'est 
de Toi dont nous sollicitons le secours » j.* -^h ^W! 
(iyyåka na c boudou wa'iyyåka nasta c tn), il aura touché au 
secret de la création et de P ordre, de ce bas monde et de Pau- 
delå, Cette formule englobe le plus auguste et le plus 
majestueux des buts et le meilleur des moyens. Le plus 
auguste et le plus majestueux des buts est la servitude vis-å- 
vis de Lui alors que le meilleur des moyens est Son secours. 
Nul adoré ne mérite Padoration en dehors de Lui et personne 
ne mérite d'étre sollicité pour un secours å part Lui. Son 
adoration est le plus sublime des buts et Son secours le plus 
majestueux des moyens. Allah a révélé cent quatre Livres 
dont II a réuni les enseignements dans quatre d' entre eux : Les 
Psaumes, la Torah, PÉvangile et le Coran ; Il a réuni leurs 
enseignements dans le Coran ; Il a réuni les enseignements du 
Coran dans le détail puis dans la sourate Al-Fåtiha (le 
Prologue du Coran) puis dans ce verset : « C'est Toi que nous 
adorons et c'est de Toi dont nous sollicitons le secours. » Ces 
mots contiennent les deux formes de l'unicité, Punicité de la 
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seigneurie et l'unicité de la divinité ; ils impliquent 
P adoration au nom du Seigneur et au nom d 'Allah. Allah est 
adoré avec Sa divinité et Son secours est sollicité avec Sa 
seigneurie, de méme qu'Il guide dans la Voie droite avec Sa 
miséricorde. Aussi, le début de Ja sourate Al-Fåtiha contient la 
mention de Son nom Allah, le Seigneur, le Tout 
Miséricordieux, par concordance avec le demandeur de Son 
adoration, de Son secours et de Sa guidance, Lui seul est en 
mesure de donner tout cela, puisque personne ne peut assister 
quelqu'un dans Son adoration ni le guider. 

Ensuite, le fidele témoigne å travers la recitation de ce 
verset : « Guide-nous dans la Voie droite » ^li,u^)\ ial>laJI Uj^j 
( iMina-s-siråha-Umoustaqim) de son intense besoin de la 
guidance et de la nécessité de cette demande pour lui, une 
nécessité dont il a tellement besoin plus que toute autre chose. 
Or, cette demande qui est exprimée å travers cette invocation, 
ne peut étre obtenue que par la guidance vers la Voie qui mene 
vers Lui S et par la guidance en Lui, c'est-å-dire une 
guidance particuliére et la création du pouvoir de Facte et de 
la volonté de son accomplissement ainsi que r assistance 
divine en ce sens, de la fagon qui satisfasse et piaise au 
Seigneur ft de méme que la préservation de eet acte de tout 
ce qui Tentache au moment de son accomplissement et aprés. 
Et dans la mesure ou le serviteur reste dans le besoin de cette 
guidance dans tout ce qui lui arrive alors qu'il n'était pas 
encore guidé, il reste dans le besoin d'un repentir par rapport 
å ces actes. Il a besoin d'étre guidé dans ses actes passés et å 
venir. ; il en est de méme des choses vers lesquelles il a été 
guidé pour y croire d'une fagon véridique et pour y æuvrer 
d'une fa§on convenable et dont il a besoin de fermeté pour 
poursuivre dans cette voie. Il en est ainsi des autres formes de 
guidance qu' Allah ordonne å Phomme de Lui demander dans 
les meilleures de ses circonstances, et å plusieurs reprises, le 
jour et la nuit. 



89 



Ensuite, il montre que ceux qui sont dans la Voie de la 
guidance sont ceux qui sont concemés exclusivement par la 
faveur d'Allah en dehors ^de ceux qui ont merité la colere 
(d'AIlab)», c'est-a-dire ceux qui ont connu la Vérité et ont 
refusé de la suivre et en dehors «des égarés». c'est-å-dire 
ceux qui adorent Allah sans science. Les deux groupes sont 
associés dans leurs propos sur Son pouvoir de création, Ses 
ordres, Ses noms et Ses attributs sans avoir de science a ce 
sujet- Aussi, la voie dc ceux qui ont re^u les faveurs d'AJlah 
cst fondamentalement différente de celle des égarcs, du point 
dc vue de la science et des actes. 

Gela étant, une fois que le fidele aura terminé de faire les 
éloges d'Allah, d'invoquer et de témoigner du pur 
monothéisme, il lui est perniis d'apposer sur tout cela un 
sceau de garantie qui sera pareil å un cachet pour lui et å 
travers lequel il se trouve en symbiose compléte avec les 
anges du ciel. Cette garantie fait partie de la beauté de la 
priére, tout comme Télévation des mains au cours de la priére 
qui fait partie de sa beauté, la conformité å la sunna, la 
vénération de Tordre d'Allah... Ensuite, 1c fidele s'adonne å 
des confidences avec son Seigneur å travers Ses paroles, a 
travers Técoute de la recitation de Fimam, dans le 
recueillement et la présence du cæun La meilleure des 
invocations de la priére est celle ou on est debout, droit, prét 
å entrer dans la priére ; il en est de méme de la position dans 
la priére, parce que c'est une position qui se distingue par la 
louange, les éioges, Pexaltation d'Allah et la recitation des 
paroles du Seigneur *3s. Fin de citation. 
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La priére obligatoire (Essalåt Al-Maktouba) 



Allah a imposé aux musulmans cinq priéres par jour et 
nuit et leur a déterminées des horaires précis, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : 4 La priére est une obligation pour les 
croyants et elle doit avoir lieu å des moments précis-) 
(S4,V103) 

En vertu aussi de cette parole du Prophéte ig que rapporte 
'Oubåda il et qui dit: « Allah a prescrit cinq priéres aux 
hommes ; celui qui les accomplit convenablement sans en 
négliger quoi que ce soit, aura conclu un pacte avec Allah 
selon lequel il sera introduit au paradis. Quant å celui qui les 
néglige, il n 9 aura aucun pacte avec Allah, et Allah peut le 
chåtier ou lui pardonner. » Rapporté par Ahmed. 



Tableau des cinq priéres obligatoires 



Priére Cycles Recitation Temps 
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C'est Jibril SB qui les a déterminées pour le Prophéte i§. 

Jåbir Ibn 'Abdallah S rapporte que Jibril vint voir le 
Prophéte |g et lui dit : « Léve-toi et prie ! » Il fit alors la priére 
du dhouhr lorsque le soleil déclina ; ensuite, il re vint le voir 
Tapres-midi et lui dit : « Léve-toi et prie ! » Il fit la priére du 
c asr lorsque l'ombre de toute chose devint égale ; ensuite, il 
revint le voir au coueher du soleil et lui dit : « Léve-toi et 
prie ! » H fit alors la priére du maghreb alors que le soleil se 
couchait ; ensuite, il revint le voir durant la nuit et lui dit : 
« Léve-toi et prie ! » Il fit la priére du nchå' alors que la nuit 
venait de s' installer ; ensuite, au moment ou l'aube pointait, il 
revint le voir et lui dit : « L'aube vient d'apparaitre.» 11 fit la 
priére du soubh. Le lendemain, il revint le voir å midi et lui 
dit : « Léve-toi et prie ! » Il fit la priére du dhouhr alors que 
l'ombre de toute chose devint égale ; il revint le voir l'aprés- 
midi et lui dit : « Léve-toi et prie ! » Il fit la priére du c asr alors 
que l'ombre de toute chose devint égale ; il revint le voir au 



Début des heures des priéres 
en fonction de la position du soleil 



: 'l L'ombre d'uu objel csi minima* 
■ Debut du Dhouhr 



: IjVnhBre d" iia^frjet esfeg;*! 
, u raloogucurdc.l xibiet . 
Fin du Dhoti&r 
.-. . Délnitdti 'Asr ■"' 



QHtcher dM Soleil 

Pi« du Wsr • . • . 
rømt dn Maghreb " 
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I in du Maghreb- ' 
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Le ver du Sodeil 
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coueher du soleil å un moment précis ; il fit la priére du 
maghreb. Ensuite, il revint le voir lorsque la moitié de la nuit 
ou son tiers passa et il fit la priére du c ichå ' ; ensuite, il revint 
le voir lorsque la rougeur du soleil fut trés vive et lui 
dit : «Léve-toi et prie S » ; il fit la priére du soubh. Il lui dit 
ensuite: « Entre ces deux horaires, il y a un horaire 
particulier. » Rapporté par Ahmed, Ennisåi et Attirmidhi. Al- 
Boukhåri a dit que c'est le hadith le plus authentique en ce qui 
concerne les horaires des priéres. 

De ce qui précéde, il nous apparait que la priére posséde 
deux horaires, le premier est Fentrée du temps et le second 
son prolongement en cas de chaleur intense ou d'occupation 
du fidéle. Ainsi, le fidéle a toute la latitude d'aceomplir sa 
priére, sauf celle du maghreb, dont certains jurisconsultes 
disent qu'il n'a qu'un seul temps, alors que d'autres disent 
qu'il a deux temps comme les autres. 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi dit : 

Les obligations de la priére sont au nombre de seize. 

- Uintention. 

- Takbirat Al Ihram ou le takbir d'ouverture ou le fait de 
prononcer la formule j^éJ*ti\ «allåhou akbar» å Fentame 
de la priére. 

- Se tenir debout lors de la Takbirat al Ihram. Car ii n'est 
pas permis, ici, au fidéle qui a la capacité de se tenir debout, 
de s'adosser au mur, ni de s'appuyer sur une canne par 
exemple. 

- La lecture de la sourate « al-Fatiha »(prologue du 
Coran). 

- Se tenir debout lors de la lecture de la sourate « al- 
Fatiha » car le fidéle n'a pas å le faire tout en étant adossé å 
quelque chose, 

- L'inclinaison. 
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- Le redressement de Pinclinaison. 

- La prostemation. 

- Le redressement dc la prosternation, 

- Les deux salutations finales (le Salam). 

- La position assise pour accomplir le «SaIam,» 

- L'agencement des actes de la priére, (Le fidele est tenu 
d'accomplir sa priére en obéissant å Penchainement des 
gestes requis pour la circonstance. Par exemple, s'il se 
prosterne avant Pinclinaison ou encore s'il s'incline avant la 
lecture de la sourate «aLFatiha», rendant tout sirnplement sa 
priére caduque). 

- Le fait de se tenir droit (car celui qui s'incline puis ne se 
redresse pas convcnablement pour ensuite se prosterner 
directement rend ainsi sa priére caduque). 

- La sérénité. C'est-å-dire faire en sorte que les membres 
soient uniquement consacrés å la priére. (La glorification 
d' All ah lors de Pinclinaison et la prostemation tout comme 
Tinvocation lors de la prostemation sont des actes qui vont de 
pair avec la sérénité qu 'il serait préférable au fidele 
d'aecomplir avec piété). 

- L'obcissance aux gestes qui sont accomplis par celui qui 
guide la priére «rimam» (Par exemple : quand le fidele 
prononce la « Takbtrat al Ihram » avant Pimam ou bien fait les 
deux salutations finales avant lui, rendant ainsi sa priére 
caduque). Seulement Pimam est tenu dc prononcer vite la 
«Takbirat al Ihram* et les deux salutations finales sans pour 
autant tralner dans leur formutation au risque dc rendre 
caduque la priére des fidéles se trouvant derriére lui. 

- L' intention de se conformer å Pimam. En effet, celui qui 
se placc derriére Pimam est tenu d'avoir au préalable 
Pintention d'obéir å Pimam. Tout comme ce dernier est tenu 
tPavoir pour intention d'étre suivi par les fidéles. 
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La priére et ses conditions 



Les conditions de la priére sont les suivantes ; 

LU Islam. C'est-å-dire que la femme doit étre 
musulmane ayant attesté le témoignage de la vérité et étant 
purifiée. 

2. La raison, C'est-å-dire que la femme qui fait la priére 
doit étre en possession de toute sa raison et ne pas étre folie. 

3. La puberté. Lorsqirelle devient pubére, la fille doit 
aecomplir la priére, 

Les conditions de la validation de la priére 

- Purifier son corps, ses vétements et le lieu ou Ton prie, 
en vertu de cette parole du Prophéte IS : « Allah n'aecepte pas 
de priére sans purification.» Rapporté par Mouslim. Et de sa 
parole : «La elef de la priére est la purification, son état de 
sacrali sation est le Takbir et sa fin est la salutation. » Rapporté 
par Abou Dåoud et Ahmed. 

- Voiler ses parties intimes. La femme doit cacher tout son 
corps, sauf le visage et les mains, en vertu de cette parole du 
Prophéte m : « Allah n'aecepte la priére d'une femme que si 
elle porte un voile.» Rapporté par les cinq traditionnistes. Si 
elle prie les pieds découverts, sa priére sera valide. 

- Faire face å la Qibla, en vertu de la parole du Trés Haut ; 
4 Tourne done ta face vers la Mosquée saerée. Et vous, 
eroyants, ou que vous soyez, tournez-vous dans cette 
nierne direction*) (S2 ? V144) 

- Uentrée du temps de la priére, en vertu de cette parole 
du Trés Haut : { La priére est prescrite aux croyants å des 
moments déterminés, I Si la priére est faite avant Tentrée de 
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son temps prescrit, elle est constdérée comme nulle, en vertu 
de ce hadith du Prophéte^ : «Celui qui dirige la priére et 
l'accomplit en son temps present, aura obtenu la récompense 
ainsi que ceux qui prient derriere lui; quant a ceiui qui 
diminue quelque ehose de ce temps-lå, il lui sera diminué de 
sa récompense mais non de celie des fidéles qui prient 
derriere lui. » Rapporté par Abou Dåoud et Ibn Måjah. 

Lorsque la femme qui veut prier est incapable de trouver 
la direction de la Qibla pour une raison de maladie, 
d'incapacité ou de crainte, elle doit se diriger d'aprés son 
effort de déduction et ses capacités, en vertu de la parole du 
Tres Haut : ■% Craignez Allah autant que vous le pouvez.) 
Pour ce qui est des priéres surérogatotres pendant les voyages 
en bus, voiture ou avion, il est permis de les faire, en se 
dirigeant vers n*importe quelle direction, car le Prophéte^é 
priait sur sa monture pendant ses voyages. 

L'appel å la priére 

Le ProphétesS a dit: «Priez comme vous me voyez 
prier. » 

Ibn fi Omar W a dit : «Les femmes ne sont pas astreintes 
å Vadhån (Pappel a la priére) ainsi qu'å Vlqåma (le deuxjéme 
appel å la priére), Rapporté par un groupe de jurisconsultes. 
De leur coté, Echafi.7 et Ishåq disent que si elles font Vadhån 
et Vlqåma* il n'y a aucun inconvénient å ceia. Pour sa part, 
Ahmed Ibn Hanbal a dit : «Si eiles le font, il iTy a aucun 
inconvénient et si elies ne le font pas, il est permis pour 
elles, » Al-Bayhaqi rapporte, quant a lui, que 'Aicha faisait 
P appel h la priére et Vlqåma et dirigeait la priére des femmes 
en se mettant au milieu d'ellcs. 
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VSadhån consiste å dire : 





^$1 il 



4lt }l 4il ^ 

C £ 



allåhou akbar allåhou akbar 
ach-hadou an lå ilaha illallåh 
ach-hadou an lå ilåha illallåh 
ach-hadou anna mouhammadan rassouloullåh 
ach-hadou anna mouhammadan rassouloullåh 
hayya cala~s-salåt hayya ^ala-s-salåt 
hayya ^ala-I-falåh hayya ^ala-l-falåh 
allåhou akbar allåhou akbar 
lå ilaha illallåh 

Littéralement : 

« Dieu est Grand. Dieu est Grand. J'atteste qiril n'y apas 
d'autre divinité qu' Allah. J'atteste qu'il n n y a pas d'autre 
divinité qu* Allah. J'atteste que Mouhammad est Son 
Messager. J'atteste que Mouhammad est Son Messager. 
Accourcz å la Priére, Accourez å la Priére. Aceourez au salut. 
Accourez au salut, Dieu est Grand, Dieu est Grand. 11 n'y a 
pas d'autre divinité autre qu'AHah. » 
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Vlqåma consiste å dire : 

allåhou akbar allåhou akbar 
ach-hadou an lå ilåha illallåh 
ach-hadou anna mouhammadan rassouloullåh 
hayya <-ala-s-salåt 
hayya c ala-l-falåh 
qad qåmati-s-salåt qad qåmati-s-salåt 
allåhou akbar allåhou akbar 
lå ilåha illallåh 

La fa£on de prier 

1 , L'intention* Celle-ci est obligatoire pour tous les actes 
de dévotion. Le lieu ou elle se manifeste est le cæur et il n'est 
pas nécessaire de Texprimer par la langue. Sa consécration å 
Allah est obligatoire, en vertu de Sa parole : 4 K 11 ne Ieur avait 
pourtant été ordonné que d'adorer Allah en Lui 
consaerant un culte exclusif\¥ (S98, V5) En vertu aussi de 
ce hadith du Prophéte^;: «Les actes valent par leurs 
intentions et chaque homme sera jugé en fonction de ses 
intentions, » 
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2. Se mettre debout pour son accomplissement. Il est 

indispensable pour celle qui est capable de prier debout de le 
faire, en vertu de eette parole du Tres Haut : 4 Tenez-vous 
droit, recueillis devant Allah. ) (S2, V238) En vertu aussi de 
cette parole de 'Imråne Ibn Hagine : «Le Prophéte iS m'a dit : 
« Prie debout, mais si tu ne le peux pas, f ais-le assis, et si tu 
ne le peux pas aussi, f ais-le appuyé sur ton flane. » Rapporté 
par Al-BoukhårL 

3. Faire face å la Qibla. Il importe å la musulmane de 
faire face å la Qibla, c'est-å-dire la Ka'ba qui se trouve dans 
la mosquée saerée å la Mecque, en vertu de cette parole du 
Tres Haut ; { Désormais, tourae ta face en direction de la 
mosquée saerée ; et vous croyants, ou que vous soyez, 
tournez vos faces dans eette direction.) (S2, VI 44) Pour 
celle qui ne peut pas le faire, comme c' est le cas pour une 
malade, une voyageuse - par rf importe quel moyen - et celle 
qui craint pour sa vie, V obligation ne s'impose pas, en vertu 
de ce hadith du Prophéte #S : «Lorsque je vous ordonne une 
chose, faites-lå autant que faire se peut ! » En vertu aussi de la 
parole du Tres Haut : % Craignez Allah autant que vous le 
pouvez. ) Et Sa parole : i Allah n'impose å personne de 
charge qui ne soit dans ses capacités.) (S2, V256) 

4. La Taqbirat Ahlhråm^ la glorification de raise en 
sacralisation. Elle consiste å commencer la priére en levant 
ses deux mains au niveau des deux oreilles et en proclamant 
^kJilll «allåhou akbar» (Allah est Grand !), en vertu de 
cette parole du Prophéte il ; «La mise en sacralisation dans la 
priére est de proclamer : Allah est Grand. » 

5. Fixer du regard Tendroit ou Fon se prosterne, en 

vertu de cette parole du Tres Haut: { Et ceux qui sont 
recueillis dans leur priére.) En vertu aussi de cette parole 
du Prophéte ii: «Qu'on done certaines personnes å lever 
leurs yeux vers le ciel dans leur priére ?... Jusqu'å dire : 
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«Qu'elles cessent de faire cela ou leurs yeux seront 
pétrifiés ! » Rapporté par les traditionnistes. 

6* Mettre sa main droite sur sa main gauche. La 

musulmane qui prie doit mettre sa main droite sur sa main 
gauche, au-dessus de la poitrine ou au-dessous du nombril ou 
les deux mains tombant au niveau des hanches selon les 
malékites, 

7. LMnvocation précédant le Prologue (Fåtiha). Cette 
invocation est : « Gloire å Toi Seigneur et par Ta louange ! 
Que Ton Nom soit Béni ! Que Ta puissance soit exaltée ! Il 
n'ya aucun autre dieu en dehors de Toi« » 

s } e> s s s s sås s s s s s * 9 s s * s s s os s £ J a s s s » S 

(soubhanaka-llåhoumma wabihamdika watabåra-smouka 
wata c ålå jaddouka walå ilåha ghayrouk) 

Ensuite, il faut se mettre sous la protection d 'Allah contre 
Satan le lapidé, å voix basse. 

9 s 0 & «• S* * * f 

A-^jJt plU^^tl 4JUU ij^cl 

SS s s s s 

(a c oMhou billåhi mina-ch-chaytåni-r-rajim ) 

8* La récitation de la Fåtiha, le Prologue du Coran. Il 

s'agit lå d ? un des fondements de la priére, en vertu de cette 
parole du Prophéte M : «H n'y a pas de priére pour celui qui 
ne récite pas la Fåtiha (Prologue) du Livre. » Rapporté par Al- 
Boukhåri et Mouslim. En vertu aussi de cette parole d'Abou 
Hourayra åt qui dit : «J'ai entendu le Messager d' Allah il 
dire : « Allah a dit : «Tai partagé la priére entre Mon serviteur 
et Moi et å Mon serviteuf^e qu'il demande. Lorsque le 
serviteur dit : « Louange au Seigneur des univers !», Allah 
répond : «Mon serviteur M'å loué.» Lorsque le serviteur 
ajoute : «Le Tout Miséricordæux, le Tres Miséricordieux»... 
Jusqu'å la fin du hadith. Lorsque la femme qui prie arrive å 
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Sa parole : «Ni des égarés», elle doit dire : «åmin», Lorsque 
la femme prie seule, elle doit réciter å voix basse les sourates 
qui doivent étre récitées å voix basse et k voix haute — de quoi 
se faire entendre d'etle-méme - les sourates qui doivent étre 
récitées å voix haute. Mais certains juriseonsultes affirment 
qu'elie doit réciter tes sourates å voix basse dans toutes les 
pr iéres. 

Les juriseonsultes out divergé aussi au sujet de sa 
recitation de la Fåtiha (le Prologue du Coran) lorsqu'elle prie 
deiriére i' imam, une priére ou les sourates sont récitées å voix 
haute. Certains d'etitre eux soutiennent qu'elle ne doit pas la 
réciter et observer le silenee, en vertu de la parole du Tres 
Haut : # Lorsque le Coran est récité, observez le silence.) 
(S7,V204) En vertu aussi de cette parole du Prophéte^fe : 
«Lorsque Timam glorifie Allah, glorifiez aprés lui, mais 
lorsqu^il récite le Coran, observez le silence.» Par contre, 
lorsque la priére est une priére dont les sourates sont récitées 
& voix basse, la femme qui prie derriére i' imam doit réciter la 
Fatiha å voix basse et une autre sourate ou d'autres versets. 
Ensuite, elle dit: j^kJ*!)! «allåkou akhar» puis elle 
s'indine. 

9. L'inclinaison* L'inclinaison est attestée par la parole 
du Tres Haut: i O vous qui avez cru, indinez-vous ! 
Prosternez-vous \h (S22, V77) En vertu aussi de ce hadith 
du Prophéte^;: «Puis incline-toi, jusqu'å ce que tu aies 
éprouvéde la sérénilé dans ton inelinaison.» Rapporté par Al- 
Boukhari. L'inclinaison consiste å s'incliner jusqu'å ce que le 
dos soit horizontal et la tete bien en avant, les deux mains 
plaquées sur les deux genoux jusqu'å éprouver de ja sérénité 
puis dire : «Gioire å mon Seigneur le Tout Putssant et par Sa 
louange ! » (soubhåna rabbiya-l-^adhim) 

trois fois ? ou plus selon d'autres juriseonsultes. 
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10. Sc relever de Fincliuaison en disant: "Allah a 
entendu celui qui Le loue " 

f - D .- J S r 

ajLoj-^j^J <1JI £-4u^ ( sami c a-Håhou Uman hamidah) 

Ensuite, en se redressant de cette inclinaison et en se 
mettant droit, elle dit : «Mon Dieu 5 notre Seigneur, å Toi la 
iouange ! » 

a-fljJldUjLj^ (rabbanå walaka-l-hamd) 

en vertu de sa parole Ensuite, redresse-toi jusqu'å te 
mettre debout. » Il y a lå certaines invocations å laire, « Notre 
Seigneur, å Toi la Iouange Téquivalent des cieux et de la terre 
et Téquivalent de tout ce que Tu veux comme choses ! Tu es 
Digne de iouange et de gloire, et c'est la chose la plus 
véridique que le serviteur ait dite, Nous sommes tous Tes 
serviteurs ! Mon Dieu, personne ne peut empecher ee que Tu 
donnes et personne ne peut donner ee que Tu empéches ! La 
puissance du puissant ne peut lui etre d'une quelconque utilité 
sans Toi ! » Rapporté par Mouslim. D'autres disent qu'il faut 
répéter cette mvocation : «Louange å Allah, d'une Iouange 
excellente et bénie. » 

11. La prosternation, Ensuite. elle se prosterne en 
disant : >-L^=i-U]l ^allåhou akbar», en faisant précéder ses 
genoux selon certains jurisconsultes et ses deux mains selon 
d'autres. Ensuite, elle se prosterne jusqu*å ce qu'elle éprouve 
de la sérénité, en se prosternant sur sept os, en vertu de la 
parole du Prophéte : «I1 nVa été ordonné de me prostemer 
sur sept os : sur le front (en montrant son nez), les deux mains, 
tes deux genoux et Jes deux pieds.» Accepté a 1'unanimité. 
C'est-å-dire que les orteils feront face å la Qihla. Elle doit dire 
alors : «Gloire å mon Seigneur le Tres Haut et par Sa 
Iouange ! » 

^Jlc^^^j jLstl-' (soubhåna rabbiya-l-'aclå) 
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trois fois, puis invoquer avec rinvocation qui lui plait. 
Elle doit éviter d h étendrc ses deux bras å la maniére de la 
position du chien. 

12. Se relever de la prost er nation. Elle se redresse et 
s'assied droit, sur le pied gauche en déployant le pied droit et 
en mettant ses deux mains sur ses cuisses et les doigts dirigés 
vers la Qibla, le dos bien équilibré, la tete un peu penchée, en 
disant ce que rapporte Ibn * Abbas d'aprés le Prophéte im qui 
disait entre les prosternations : «Mon Dieu, pardonne-moi et 
fais-moi miséricorde ; console-moi, guide-moi et pourvois å 
mes besoins !» 

t(f**^3 t^J^J c^lw-jlj t ^)>i£l 

(rabbi-ghfir li warhamni wahdini wacåfini warzouqm) 

Rapporté par Mouslim. Ensuite, elle dit: «Allah est 
Grand !» et se prosterne de nouveau. Elle fait dans cette 
deuxicme prosternation la méme chose que dans la premiere, 

13. Ensuite, elle se reléve pour la deuxiéme inclinaison 
(rak'a) en disant : "allåhau akbar*\ II v a des divergences 
entre les écoles (Madåhib) islamiques concernant la pause de 
repos {Jalsat Al-lstiråha) qui a lieu avant le relévement, de 
méme qu ? en ce qui coneerne Tappui sur les deux genoux ou 
les deux mains pour se relever Tout ce que veut faire celle qui 
prie est valable, 

14. La deuxieme inclinaison. Apres s'étre relevée de la 
premiere inclinaison, la musulmane se met debout, droite, 
puis récite la Fåtiha et une sourate sans la formule de ia 
demande de protection d' Allah contre Satan et sans 
invocation jusqu'å ce qu'elle s'assied pour faire le 
tachahhoud. 

15. La position assise pour faire le tachahhoud. Dans 
cette position, elle dit : «Les salutations appartiennent åAllah 
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ainsi que les choses bénites et fes priéres ; que le salut soit sur 
toi o Prophéte ainsi que la miséricorde tF Allah et Ses 
benédictions ; que le salut soit sur nous et sur les serviteurs 
vertueux d'Allah ! Je témoigne qu'il n'y ade dieu qtr Allah et 
je témoigne que Mohammed est Son serviteur et Son 
messager ! » 

" * - x I x * X X - J r- fl - - £ * 

(aHahiyyåtou lUlåh azrzakiyyåtou lillåh at-tayyibåtou 
as-salawåtou tillåh as-salåmou t: alayka ayyouha-n-nabiyyou 
wa rahmatoullåhi wabarakåtouh as-salåmou c alaynå wa c alå 
c tbådiUåhi-.ysålihin ach-hadou an lå ilåha illa-Itåh 
wahdahou lå charika lah wa ach-hadou anna mouhammadon 
< : abdouhou wa rasaulouh.) 

Il y a divergences entre les jurisconsultes en ce qui 
concerne le mouvement du doigt de Hndex, 

16. Le dernier Tachahhoud. Aprés la deuxiéme 
inclinaison dans !a priére de Taube (soubh), aprés la 
quatriéme inclinaison dans les priéres du midi (dhauhr) et de 
Tapres-midi { c asrU aprés la troisiéme dans la priére du 
coucher {maghreb) et aprés ta quatriéme dans la priére de la 
nuit (Icha). Durant le demier tachahhoud, la musulmane qui 
prie répéte le premier tachahhoud : «Les satutations 
appaniennent å Allah... » puis y ajoute : «Mon Dieu. prie sur 
Mohammed et sur la famille de Mohammed comme Tu as prie 
sur Ibrahim et sur la famille d'Ibrahim et bénis Mohammed et 
la famille de Mohammed comme Tu as béni Ibrahim et la 
famille dTbrahim. Tu es Loué et Glorifié dans tes deux 
univers. » 
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X -■ t , .■ .■ S * X -' > ' J ^_ r- X '■ * X> n" T X L> f * 

Awu^ljj) <_gJLc c^L^ U».^> jl^a« Jl j^JLcj jl^w ijXc J_L-3 p^tlJt » 

**x ^ 

x j x- - i x ^ - - - * x .* .- x e xxx x* 

l!-^=»jU L*^=» Jlajsj* Jl ^^jJLtj JL4^^^JL& Jjjb^^^l^jj Jl i^X^3 

x r y: „ * ' ~% * x 

(allåhoumma salll ealå mouhammad wa c alå åli 
mouhammad kamå sallayta <-alå ihråhim wa c alå åli ihråhim 
wa hårik calå mouhammad wlå åli mouhammad kama 
hårakta ^alå ihråhim wa mlå åli ihråhim ji-l- c ålåmina innaka 
hamidoun majid) 

Ensuite, elle récite certaines invocations attribuées au 
Prophéte^, comme celie-ci que rapporte Abou Hourayra : 
«Lorsque Tun de vous termine ie dernier tachahhoud qiTil se 
mette sous Ja prolection d'Altah contre quatre choses en 
disant : «Mon Dieu Je mc réfugie en Toi contre le chåtiment 
de J'enfer et Je cbatiment de Ja tombe, contre Fépreuve de la 
vie et celie de la mort et contre le mat de l'épreuve de 
FAntéchrist !» Rapporté par Mouslim, Ensuite, elle fait des 
invocations pour elle et pour autrui a sa guise. 

En réponse å la question suivante : 

Qu'est-il recommandé au fidele de formuler entre le 
« Tachahhoud » et les deux salutations finales ? 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi a dit : 

La derniére chose que formulait le Prophete^ entre ]e 
« Tachahhoud » et le «Salam» : «0 Allah, pardonne-moi mes 
péchés passés et å venin ceux que j'ai dissimuJcs et ceux que 
j'ai commis ouvertement et pardonne-moi mes exces ainsi 
que cc que Tu connais mieux que moi. C'est Toi qui mets en 
avant (al-mouqaddim) et c'est Toi qui mets en arriére (al- 
mou'akh-khir). Il n'y a de divinité que ToL» 
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c Olle I tOjf>-u*i Ltj tH>>l L*j Li ^>lcJ jt^JJI » 

(allåhoumma-ghfir li må qaddamiou wamå akhkhartou 
wamå asrartou wamå a c lantou wama asraftou wamå anta 
arlamou bihi minrii innaka anta-l-mouqaddimou wa^anta-l- 
mouakhkhirou lå ilåha Må ant) 

Rapporté par Moslem. 

D'aprés Abou Hourayra As, le Prophéte a dit: 
«Lorsque l'un entre- vons termine son «Tachahhoud», il 
demandera å Allah de le préserver contre quatre choses : 
Contre le supplice de la tombe, contre le chåtiment du Feu, 
contre Tépreuve de la vie et de la mort et contre les méfaits de 
l'épreuve (ou de la fascination) de VAntéchrist» 

(allåhoumma inni a c oudhou bika min C adhåbi-Uqabr> 
wamin ^adhåbi jahannam, wamin fitnaii4-mahyå walmamåt, 
wamin charri fitnati-l-masihi-d-dajjål) 

Rapporté par Ibn Maja, Ad~darami et par Ahmed. 

Le Prophéte «g aimait aussi répéter : «Q Allah, je me suis 
fait beaucoup de tort å moi-méme et nul autre que Toi ne 
pardonne les péchés. Accorde-moi un pardon venant de Toi et 
fais-moi miséricorde. Car Tu es Cetui qui pardonne, le Tres 
MLséricordieux.» 

» * r" X D tf f X } f 1 ^ X r- * X H Uf C^^J^r- * * J 3 
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(aUåhoumma inni dhalamtou nafsi dlundman kathhan 
walå yaghfirou-dh'dlunmouba Uld anr. jdghfir It maghjlratan 
min c indik wnrhamni inmika luua-i-ghafnitrou-r-rtdum) 

Hadith ayant fait Tobjel de consensus. 

17, Les salutations. Ensuite, la fidele musulmane 
termine sa priére cn faisant les salutations sur sa droite en 
disant : « Que le salut soit sur vous ainsi que Sa miséricorde » 

4131 iu^jj y^\\ r fiLJI 

( assalåmou 'alaykoum warahftuifou-ildh), 
alors que cerlains y ajoutent : « Et Ses bénéciictions » 
<Gl^ i wuharakdtouh ) , 

Puis la méme chose å gauehe. Le Prophéte a dit : «La 
fin de la priére consiste cn salutations, - C'est ainsi que prend 
fin la p tiere obligatoire. Il lu i est permis alors dc quitter la 
mosquée si elle a des c hoses å fa i re. Ouni Salama a dit : 
« Lorsque le Prophéte faisait les salutations rnarquanl la lin 
de la priére, les fem mes se levaienl alors qu'il demeurait 
encore quelque peu å sa place, avant de se lever. » Il faisait 
cela n et Allali est plus savant, pour que les fem mes puissent 
quitter la mosquée avant que les hommes ne se lévent.» 
Rapporté par Al-Boukhåri, Aujourd'huK a not re époque, il y a 
des endroits et des entrées qui sont réservées aux femmes. 
Aussi, celles qui veulent rester dans la mosquée peu ve ni le 
fairc, et celles qui veulent la quitter peu vent le faire. 
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Comment faire la priére 




y j <■* ^ * 5 * s -* ^ S * v Z k» t 

^ "* * ~ " * ' m '* * y ' S ' 

Sourate al-'asr (Le temps) 

bismillahi-r-rahmåni-r-rahim L wal'asr 2. 
innarinsåna la fi khousr 3. illa-l-lladhina åmanou 
vva amilou-s-salihati vvatawåsaw bilhaqqi 
watavvåsaw bi-s-sabr 

Au nom d' Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Miséricordieux. Par le 
Temps! L'homme est certes, en perdition, sauf ceux qui croient et 
accomplissent les bonnes oenvres, s'enjoignent mutuellement la vérité et 
s'enjoignent mutuellement Tenduranee. 

»» .''l T ^ T "7 x ^ 9 ^ Ty-T- -Y^T ^ ■» x-* 

Sourate al-fil (L'élépliant) 

bismillåhi-r^ahniani-r-rahim l.alam tara kayfa fa'ala 
rabbouka bi'ashåbi-l-fil 2. alam yaj L al kaydahoum fi 
tadlil 3« wa'arsala "alayhim tayran abåbil 4. tarmihim 
bihijaratin min sijjil 5. faja alahoum ka'asfin ma'koul 

Au nom d' Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Miséricordieux. N'as-tu pas vu 
coinment ton Seigneur a agi envers les gens de l'FJéphant. N p a-t-Il pas rendu 
leur ruse complétement vaine? et envoyé sur eux des oiseaux par volées qui leur 
lanyaient des pierres d'argile? Et II les a rendus semblables a une paille måcliée. 




Je m'incline en disant : allåhou akbar puis je 
dis : soubhåna rabbiya-l-^adhTm wabihamdih) 







^^^^^^ 







Au moment de la prosieniation, 
le front, le nez, les deux mains. les f>enotLX 
et les orteils doivent toucher le sol 
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Soubhåna rabbi 
if a la wabihamdih 
(3 Ibis ) 




Je dis: allåhou akbar, je me prosterne 
et je dis: soubhåna rabbM-a c lå wabihamdih 
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Je m'assois en disant: allåhou akbar. 
Puis: rabbi-ghfir IT wårhamm 
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7 



moment de la prosternation, 
le front, le nez. les deux mains, les genøUX 
et les orteils doivent toucher le sol 



Souhhåna rabbi 
af a lå wabihamdih 

(3 fois) 




Je dis: allåhou akbar, je me prosterne 
et je dis: soubhåna rabbi -l-a c lå wabihamdih 



I 16 




I 17 



i- - 1 



Sourate Qouraych 

bismillåhi-r-rahmåni-r-rahim l.iniåfi qouraych 
2. ilåfihim rihlata-ch-chita'i was-saiyf 3. falya'boudou 
rabba hådha-l-bayt 4. alladhi al amahoum min joiVin 
wa'amanahoum min khaoul 

Au nom cl ' Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Miséricordicux. A cause du 
pacte des Coraish, De leur pacte [concernant] les voyages d'hiver et d'été. Qu'ils 
adoreut done le Seigneur de cette Maison (la Kaaba). qui les a nourris contre la 
faim et rassurés de la crainte! 



Sourate al-kawthar (L'abondance) 

bismillahi-r-rahmåni-r-rahim 1. inna a taynåka-I- 
kawthar 2. fasalli lirabbika wanhar 3, inna chåni'aka 
hou\va-l-'abtar 



Au Mi d'Allah, le Tout Miséricordicux, le Tres Miséricordieux. 
Nous t'avons certes, accordé l'Abondance. 
Accomplis la Salat pour ton Seigneur et sacrifle. 
Celui qui te hak sera certes, sans postéritc. 

1 18 




Je m'incline en disant : allåhou akbar puis je 
dis : soubhåna rabbiya-l- c adhtm wabihamdih) 
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,4// moment de la prostemution. 
le front % le nez. les deux mains, les xenoux 
el les orteils doivenl toucher le sol 




i 



Je dis: allåhou akbar, je me prosterne 
et je dis: soubhåna rabbH-a c lå wabihamdih 
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Rabbi-ghfir li 




Je m'assois en disant: allåhou akbar. 
Puis: rabbi-ghfir IT wårhamm 
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AU moment de la prostcrnation, 
le front \ le nez, les deux mains, les genoux 
et les orteils doivent toucher lé sol 



Soubhana rabbi 
al flj la wabiliamdih 

(3 fois) 




Je dis: allåhou akbar, je me prosterne 
et je dis: soubhana rabbi-l-a c lå wabihamdih 
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Je dis: allåhou akbar, je reste ass\s et je dis 
å basse voix le tachahhoud au complet 
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• i • 4 w fc. • * *v 




as-salåmou 
ataykoum wa 
rahmatou-llah 




Je tourne mon visage å droite et je dis: 
as-salåmou c alaykoum wa rahmatou-llåh 
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as-salåmou 
ulaykoum \va 
rahmatou-llåh 




Je tourne mon visage d gauche et je dis: 
as-salåmou c alaykoum wa rahmatou-llåh 



18. Les évocations et les invocations aprés les 
salutations. D ? aprés Thawbåne, lorsque le Prophéte $g 
terminait sa priére, il demandait pardon å Allah trois fois puis 
disait : « Mon Dieu, Tu es la Paix et de Toi vient la Paix ! Béni 
sois-Tu 6 Doué de majesté et de générosité ! » 

(allåhoumma anta-s-salåm waminka-s-salåm tabårakta 
wata c ålayta yå dhal-jalåli waVikråm) 

Rapporté par Mouslim et autres, 11 demandait pardon å 
Allah trois fois et disait : « Allah est Grand » trois fois. De son 
coté, Abou Hourayra rapporte que le Prophéte H & 
recommandé aux pauvres de 

louer Allah <Ui jl*^ (soubhåna-llåh) trente trois fois, 

de Uexalter aIj xJJtj (walhamdou lillåh) trente trois fois 

et de Le glorifier j^kafjjlj (wallåhou akbar) trente trois 
fois avant de dire å la centiéme fois : «11 n'y a de dieu 
qu'Allah, FUnique qui n'a pas d'associé ; Il posséde le 
royaume et 11 posséde la louange et II est Omnipotent, » 

(lå ilåha illa-llåh wahdahou lå charika lah lahou-U 
moulkou walahou-Uhamd wahouwa c alå koulli chay'in qadtr) 

Celui qui répéte cela, ajoute-t-il, il lui sera pardonné ses 
péehés méme s 'ils sont équivalents å Fécume de mer. » 
Rapporté par Ahmed, Al-Boukhåri et Mouslim. 'Ali Éi 
rapporte de son coté que le Prophéte 11 a dit : « Celui qui 
récite le verset du Trone aprés une priére prescrite sera sous la 
protection d' Allah jusqu'å la prochaine priére. » Rapporté par 
Ettabaråni. II y a de nombreuses autres invocations. 
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Concernant ces invocations, Chaker Ben Belkacem ar- 
Raouafi a dit : 

D' aprés Abou Oumåma Él : Quand le Prophéte H fut 
interrogé sur le moment ou l'invocation est susceptible d'étre 
exaucée, il répondit : « Vers la derniére partie de la nuit et 
aprés ehaque priére obligatoire.» Ettermidhi. 

Les nobles hadiths se rapportant å ces invocations sont 
nombreux. Entre autres : 

D' aprés Al-Moughira Ibn Chou'ba éé, lorsque le 
Prophéte it terminalt sa priére, il se mettait å dire : «I1 n'y a 
nulle autre divinité en dehors d' Allah, FUnique qui n'a pas 
d'associé. A Lui appartiennent la Royauté et la louange et II 
est Omnipotent. 0 Allah, ce que Tu as donné nul ne peut 
Tempécher (de parvenir å destination) et ce que Tu retiens, 
nul ne peut Paccorder, et le sort, sans Ton consentement ne 
saurait étre favorable å Fhomme chaneeux.» 

JjkI I ciX* JLasJt 

(lå ilåha illa-llåh, wahdahou lå charika lah, lahou-l- 
moulkou walahou44iamd, wahouwa c alå koulli chayln qadtr, 
allåhoumma lå månim limå a c tayta walå mou c tiya limå 
manana walå yanfa^ou dhå-l-jaddi minka-l-jadd) Hadith 
ayant fait l'objet de consensus. 

Abou Hourayra * rapporta que le Messager d' Allah H a 
dit: « Celui qui, å l'issue de chaque priére, loue Allah 
(soubhånallåh) , trente trois fois, puis L'exalte (allåhou akbar) 
trente trois fois, puis Le glorifie (alhamdou lillåh), trente trois 
fois, puis dit å la fin : «I1 n'y a nulle autre divinité en dehors 
d 5 Allah, rUnique, qui n'a pas d'associé, Il posséde le 
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royaume, est digne de louange et II est capable de tout» 
jk* llaJl 4J5 dULJl ij t ij db^L y ^5 4iJ! Ajj V 

(tå //æ/kz Ma-llåh, wahdahou lå charfka lah, lahou-l-moulkou 
\mlahou-Uhamd* wahouwa c alå kouili chayln qadtr) verra 
tous ses péchés pardonnés, méme s'ils sont équivalents (en 
abondance) å Técume de la mer.» Rapporté par Moslem. 

Abou Hourayra 4* rapporta aussi que le Messager 
cT Allah a dit : «Celui qui récite le verset du « Trone » (al- 
koursiy) aprcs chaque priére, il n'y aura entre lui et te paradis 
que la mort.» 

CiljUlj! ^ L* il ^ Vj l^u> dliU V politi <^jl ^ Vi <UI V Ailt ^ 

t j*-*li*JI t^JLJ' jaJ L-h^-* 3 - "JW^J u^j^'j 

(allåhou lå ilåha Må houwa-l-hayyou-l-qayyoum, lå 
ta khoudhouhou sinatoun walå nawm, lahou må fi-s- 
samåwåti wamå fi-l-ard 7 man dhå-l-ladhi yachfa^ou nndahou 
Må bVidhnih, ya c lamou må bayna aydthim wamd 
khalfahoum, walå youhitpuna hichay"in min *-ilmihi Må bimå 
chå 'a f \vasi c a koursiyyouhou-s-samåwåti wal'ard, walå 
ya'oudouhou hifdhouhoumå \mhouwa4^aliyyou-l-^adhtm) 
Annasåi. 

Mu'adh Ibn Jabal ^ rapporta qu'un jour I' Envoyé 
d' Allah s§s le prit par la main ct lui dit : «0 Mu'adh n je jure 
(par Allah) que je t'aime + » Mu'adh répondit : «Je jure (par 
Allah) que moi aussi je t*aime T O Messager d' Allah. » U dit : 
«Je te reeommande, O Mu'adh de ue pas oublier de formuler 
aprés chaque priére : O Allah, aide-moi a me rappeler de Toi, 
åTe louer et å T'adorer de la meilleure fa^on qui soit,» 



129 



(allåhournma a<innt c ald dhihika wachoukrika wahousni 
t ibådatik) Abou Daoud. 

D'aprés al-Barrå Ibn 'Azeb tqui dit : Å chaque fois qu'on 
accomplissait la priére derri&re )e Messager d'AHah^, on 
préférait se placer å sa droite pour qu'il tourne son visage vers 
nous. Il ajouta : Je Tai entendu dire : «Seigneur épargne-moi 
de Ton supplice, le jour ou Tu feras ressusciter (ou 
rassembler) Tes serviteurs.» 

(allåhournma qini c adhåbaka yawna tuh^athou t'ihådak) 
Mosi em. 

Abou Hourayra rapporta que quand ils demandérent a 
Abou Sa*id s'il avait appris quelque chose que le Prophéte ^ 
formulait apres les deux salutations finales, il répondit par oui 
avant de continuer : Il aimait répéter : « Gloire å ton Seigneur, 
le Seigneur de la puissance. Il est au dessus de ce qirils 
décrivent ! Et paix sur les Messagers, et louange å Allah, 
Seigneur de V Univers, » 

aJJ x»jtltj tj^L*jj^JI f ^Imj itøj U^c ^jdb)Ql> ? -^ 

,- .- c r- 

(souhhåna rabhika rahbi-i-^izzati cammå yaslfofin, 
wasalåmoun ^ala-l-moursalin y walhamdou llllahi rahbi-l- 
tålamin) Rapporté par Abou YaTa, 

1 9, Ce qu'il est permis de faire durant la priére 

- 1] est permis de pieurer durant la priére lorsqiron entend 
une recitation qui émeut. 

- Lorsque la femme qui prie récite un verset parlant de 
miséricorde, elle doit demander la miséricorde å Allah et 
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lorsqu'etle récite un verset parlant de ehåtiment il lui est 
permis de demander å Allah, en voix basse, de Ten préserver, 

- 11 lui est permis de porter un petit enfant, 

- 11 lui est permis de faire un pas en cas de nécessité, ou 
de faire un geste de la main lorsque quelquiin la salue. 

-Frotter son corps légérement ou mettre sa main sur sa 
bouche en cas de båillement, 

- Attirer une autre fidele pour aligner les rangs ou les 
completer. 

-Claquer des mains lorsque rimam se tiompe dans sa 
recitation, 

20. Ce qu'il n'est pas permis de faire durant la priére 

- 11 n'est pas permis de parler sauf pour dans le cas d'une 
réconciliation, comme il n ? est pas permis de se toumer ou de 
lever ses yeux. 

- 11 n'est pas perrnis de claquer ses doigts, de se retenir 
lorsqu'on est sollicité par ses besoins naturels, de mettre des 
habits serrés, de joner avec ses habits, de passer devant une 
autre fidele, decracherdans un mouchoir ou autre, sauf en cas 
de nécessité, de prier lorsqu'on est envahi par le sommeih de 
précéder rimam, ce qui annule la priére dit-on ou de reciter le 
Coran dans les inclinaisons et les prosternations, 

21. Ce qui invalide la priére 

- Parler volontairement durant la priére, délaisser un des 
fondements de la priére, le rire, les dégagement de gaz, 
prendre une autre direction que la Qibla å dessein, ajouter ou 
diruinuer quelque chose de la priére, faire la priére sans 
purification, précéder rimam volontairement, découvrir ses 
parties intimes volontairement, alléger la priére sans 
cornpiéter les inclinaisons ou les prosternations, manger ou 
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boire durant la priére. Ibn Qoubay' a dit : «Il y a six choses 
que font certains fidéles dans la priére et qui font partie de 
Thypocrisie ; ce sont : la paresse en se levant pour 
raccomplir, Fostentation en la faisant son retardement, son 
accompli ssement rapide, le peu d'évocation d'AHah et la 
négligence de la faire en conmmn.» 

Questions sur la priére 

Question : Quelles sont les différences entre la priére de 
la femme et de Thomme ? 

Réponse : Ces différences sont les suivæUes : 

-Les parties intimes que Thornrne ne doit pas montrer 
dans la priére se situent entre son nombril et ses genoux alors 
que celles de la femme constituent tout son corps, sauf son 
visage et ses mains, Par parties intimes, i] faut entendre ce qui 
rend invalide la priére en étant déeouvert. 

- L'homme peut éearter ses coudes de ses deux flanes cn 
s'inelinant, car le prophéte m le faisait, mais la femme doit 
joindre ses deux coudes å ses deux flanes car ce sera plus 
convenable pour elle. 

-Uhomme peut éearter ses deux coudes de ses deux 
flanes en se prosternanL car le Prophéte ^ le faisait, au point 
ou le blanc de ses aisselles. Rapporté par les deux cheikhs. 
Quant å la femme, elle doit joindre ses deux coudes å ses deux 
flanes, 

-Uhomme doit éearter son ventre de ses cuisses, en se 
prosternant, au point oix si un animal voulait y passer il 
passera. Quant å la femme, elle doit joindre son ventre å ses 
deux cuisses. 
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- L'homme doit réciter a voix haute dans les priéres ou la 
recitation se fait h voix haute, alors que la femme, lorsqu'elle 
dirige la priére d'autres femmes ou lorsqu'elle prie seule, peut 
reciter å voix haute s' il n'y pas présence d'hommes étrangers, 
mais sans élever la voix a l'image de Thornrne ; mais s "il y a 
utie présence d'hommes étrangers, elle doit réciter å voix 
basse. 

- Lorsque l'homme veut attirer ] 'attention de Pimam sur 
une erreur ou prévenir un aveugle, il doit dire : «Gloire å 
Allah ! », alors que le femme doit claquer des mains, en vertu 
de hadith du Prophéte£fe : ^Celui qui veut attirer r attention 
surquelque chose, rimam.qu'il dise : «Gloire å Allah !», car 
lorsqu'il dit cela, il attire V attention ; quant au claquement des 
mains, il est réservé aux femmes, » Rapporté par les deux 
dieikhs. Dans un autre hadith, il est dit : «Le claquement des 
mains par les femmes consiste å frapper de la main droite sur 
la paume de la main gauche,» Si le claquement se répéte, il 
n'y a aucun mai å cela. In Måjed et Hamza, 

Question : Si une partie des cheveux de la femme se 
découvre au cours de la priére, sa priére sera-t-eile valide ou 
non ? 

Réponse : Si une petite partie des cheveux de la femme 
ou de son corps se découvre au cours de la priére, elle n'a pas 
å refaire sa priére, selon la plupart des jurisconsultes. C'est lå 
Popinionde l'écote d'Abou Hamfa et celle d'Ahmed. Mais si 
c' est une grande partie qui se découvre, elle doit refaire sa 
priére å Tinstam méme, selon la majorité des jurisconsultes et 
les quatre imams. Et Allah est plus savant. Le cheikh Ibn 
Taymiyya 

Question : Si ia femme prie alors que ses pieds sont 
découverts, sa priére est-elle valide ? 
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Réponse : IJ y a lå des divergences entre les 
jurisconsultes. Pour l'école d'Abou HanTfa, sa priérc est 
valide, (Test lå une des deux opinions. Le cheikh Ibn 
Taymiyya. 

Question : Est- il permis aux f emmes de choisir une 
femme pour leur servir d'imam durant le Ramadhån et les 
autres priéres ? 

Réponse : OuL il est permis, car il a été rapporlé de la 
part de 'Aicha, d'Oum Salama et d'lbn 4 Abbas ce qui prouve 
cela. La femme qui dirige la priére d'autres femmes se met au 
milieu d'elles et récite å voix haute dans les priéres ou la 
récitation se fait å voix haute. Le cheikh 4 Abdelazie Ibn Båz. 

Question : Est-il permis å la femme malade de réunir 
deux priéres, comme celle du dhouhr et celle du c asr ou celle 
du maghreb et celle du fichå' ? 

Réponse : Un groupe de jurisconsultes parmi les 
disciples d'Echåfi'i et autres a soutenu qu'il est permis pour 
celui ou celle qui est malade de réunir deux priéres, Panrri ce 
groupe de jurisconsultes, il y a le cadi Housayn, Errouyåfi et 
ALKhattåbL En outre, Ibn 'Abbås # lui-méme ]'a fait, 
Ennawaoui a dit : «L' opinion quant a la permission de réunir 
deux priéres en cas de maladie est evidente et manifeste. En 
effet, il est établi dans le Sahih de Mouslim que le Prophéte fig 
a réuni deux priéres å Médine, sans qu'il n'y ait de crainte 
d'attaque de Fennemi et sans pluie.» Par eonséquent, il est 
permis a la femme malade de réunir deux priéres, une réunion 
d'avancement, comme la priére du dhouhr et celle du c asi\ å 
Fheure de celle du dhouhr ou celle du maghreb et celle du 
c icha \ en les faisant å Fheure de celle du maghreb. Måjed et 
Hamza. 

Question : Comment doit prier celle qui souffre 
d'incontinence urinaire ou autre chose de semblable ? 
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Réponse : Uincontinence urinaire eonsiste å ne pas 
pouvoir se retenir d'uriner méme au cours des priéres, Certes, 
la sortie de Tunne est de nature å invalider la priére, mais il 
s'agit lå d'un cas particulier. Aussi, faut-il prendre les 
dispositions suivantes : 

1. La femme qui en est atteinte doit fairc ses besoins, puis 
se purifier et prendre des précautions pour limiter autant que 
faire se peut la propagation de la souillure. 

2. Elle fait ses ab lut ion s et prie en faisant une succession 
rapide et simultanée entre la purification, la précaution 
d'éviter la souillure, les ablutions et la priére. 

3<En faisant ses ablutions, lorsqu'elle lave un de ses 
membres, elle passe automatiquement au membre suivant. 

4, Il est impératif que ces actes aient lieu avant l'entrée en 
vigueur de Theure et qu'ellc fasse de nouvelles ablutions pour 
accomplir chaque priére obligatoire et tout ce qu'elle désire 
comme priéres surérogatoires. Le cas des degage ments des 
gaz est semblable å celui du madhy, de l'urine ainsi que celui 
des métrorragies. Måjed et Harnza. 

Question : Quelle est la position la plus idéale pour la 
femme lorsqu'elle prie ? 

Réponse : Il est préférable pour la femme qu'elle fasse en 
sorte que son corps soit bien ajusté dans les inclinaisons et les 
prosternations car c ? est plus pratique pour elle et plus 
pudique, Eehafi'i a dit dans « Al-Moukhtasar» : «I1 n ? y a 
aucune difference entre Thomme et la femme dans la priére, 
sauf qu'il est préférable pour la femme de bien ajuster son 
corps et de coller son ventre å ses euisses lors des 
prosternations ; tout cela est meilleur pour elle dans les 
inclinaisons et autres gestes de la priére et plus pudique.» In 
«Al-Majmou» d'Ennawaoui- 
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Question : Quels sont les endroits ou il est interdit de 
prier 7 

Réponse : Ces endroits sont : le cimetiére ou il est interdit 
de prier sur les tombes, en vertu de ce hadith du Prophéte ^ 
qui dit : « Ne priez pas sur les tombes. » Les égHses ou il est 
déconseillé de prier en raison des icones qui s'y trouvent. Les 
dépotoirs ou il est déconseillé de prier en raison des souiUures 
qui s'y trouvent Les abattoirs oil il y a du sang qui est 
considéré comme une souillure. Les bords des routes, les 
enclos des chameaux, les batns, en raison de ce badith du 
Prophéte fi; qui dit : «Toute ia terre d' Allah est considérée 
comme une mosquée sauf les cimetiéres et les bains.» Ainsi 
que la terrasse de la Ka'ba, 

Sur les oublis dans la priére ? 

L'oubli dans la priére découle de rinsouciance et des 
distractions. L'oubli survient å rhoinme dans tous les actes 
cultuels, comme te jeune, le pélerinage, la priére et autres. 
Pour ce qui est de la priére, l'oubli peut consister en une 
augmentation ou une diminution des obligations ou des mnen 
(«suneti»: piuriel de «sunna*>). Cela est arrivé mérae au 
Prophéte*** dans un but d'enseignement å sa conimunauté 
aprés lui. En effet, d'aprés 'Abdallah Ibn Baj'ila, le 
Prophéte s'est leve un jour aprés les deux premiéres 
inclinaisons, au cours de la priére du midi, en oubliant de faire 
le premier tachahhoud. It ne La pas fait tout de suite, mais il 
a fait deux prosternations supplémentaires d'oubli (ou de 
salutations). En outre, d'aprés Abou Hourayra, le Prophéte $i 
a fait les salutations aprés deux inclinaisons seulement au 
cours de la priére du dhouhr ou du c asr. Aprés qu'on Teut 
informé de cela, il continua la priére. Par ailieurs, d'aprés Ibn 
Mass'ud le Prophéte g$ a dit : «Celui qui doute dans sa 
priére qu^il se réfere a ce dont il est certain puis, aprés avoir 
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fait les salut at ion s, il fait deux prosternations. avant de saluer 
de nouveau.» Quant å celui qui prie derriére J'imam, qu'il 
snive ee dernier dans tous ses gestes* 

Chaker Ben Belkaeem ar-Raouafi a dit concernant des 
questions iiées å Foubli dans ia priére : 

Que dire de celui qui fait signe de sa main ou de su tete 
en pleine priére ? 

Sa priére reste valable surtout s'il le fait poar répondre au 
salut. 

Que dire de celui qui. en pleine priére, esquisse un 
sourire ? 

Sa priére est valable sauf s'il y a exagération donnant 
ainsi rimpression de n'étre pas en priére. 

Que dire de celui qui rit carrément en pleine priére ? 

Sa priére est caduque, que son rire soit volontaire oli 
involontaire. Et puis ne saurait rire en pleine priére que Fe tre 
distrait 

Que dire de celui qui pieure par pieté en pleine priére ? 
Sa priére est valable. 

Que dire de celui qui, en pleine priére, se rerourne 
volomairemeni ? 

Son geste est abhorré {makrouh) en quelque sorte. 

Qu'en est-il de celui qw\ en récitant le Coran* rajoute par 
erreur ane expression éi range re å celui-ei ? 

il est tenu de se prosterner juste aprés les deux saJutations 
finales. «Soujoud Ba'di» 



137 



Que dire de celui dont les vomissements et les re flux 
oesophagiens se font sentir sans que rien ne sorte de sa 
bouche ? 

Ceta ne saurait altérer ia validité de sa priére. 

Que dire de celui qui, par distraclion, rajoute ane ou 
plusiettrs génuflexions sans pour autant égaler le nomhre 
requis de génuflexions pour sa priére ? 

U aura å se prosterner apres les deux salutations finales. 

Que dire de celui qui se li e pour ra janter une 
génuflexion (il se leve pour une cinquiéme génuflexion pour 
la priére du <asr par exemple) ? 

Il aura å s'asseoir des qu'il se rappellera du rajout, puis se 
prosterner juste aprés les deux salutations finales «Soujoud 
Ba'di.» 

Qu'en est-il de celui qui, en pleine priére, se fait 
découvrir ses parties intimes {T uvant cm le derriére) ? 

Sa priére est caduque. 

Celui qui ouhlie d'accomplir lune des obligations de la 
priére est-il tenu de se prosterner ? 

Il rfest pas tenu de se prosterner pour se corrigen 
Cependant il lui faudrait l'accomplir convenablemenL 

Quelle est la régle de la prosternation dHnadverumce ? 

[I s'agit d'une tradition authentifiée du Prophéte 
« Sunna Mu 'akkada » qui consiste å accomplir deux 
prosternations durant lesquelles le fidele est tenu de 
prononcer ^ka'^JUl «allåhou akbar» avant de faire le 
«Tachahhoud» puis les deux salutations finales. 

Quand le fidele est-il tenu de recourir å la prosternation 
d'inadvertance ? 
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Il est tenu d'y recourir lors du rajout dans la priére (que 
ce soit pour les obligations aussi bien que pour les Sunens ou 
bien lors de Komission [deux Sunens ou plus] ou encore 
lorsque sc rassemblent å la fois le rajout et Komission), 

En quoi ccmsiste le <\Soujaud al-Qdhli» {prosternation 
qui sUiccomplti avant le « Salam ») ? 

Le «Soujoud al-Qdbli» est avant tout cette prosternation 
d'inadvertance qui s'accomplit aprés ie dernier 
«Tachahhoud* de ia priére et avant les deux salutations 
finales (Salam), 

En quoi consisie le ^Sottjoud al~Ba*dr» (prosternation 
qui s } accompli! apres le « Salam »J ? 

11 s'agit aussi de cette prosternation d'inadvertance qui 
s'accomplit aprés le « Salam » å travers lequel le fidele met fin 
å sa priére. 

Quand recoun-on au «Soujoud al-Qåbli » ? 

Lors de Komission de deux « Sunens » on plus dans la 
priére ou lors de la reunion de Komission et du rajout dans la 
priére en méme temps, 

Quand recourt-on au «$oujoud al-Ba f di\> ? 

Lors d'un rajout dans la priére. 

Que doitfaire cefui qui doute en pleine priére ? 

Si le doute est sporadique, il basera son jugement sur la 
certitude. (Par exemple s'il n'est pas sur du nombre de 
génuflexions qu'il a accompli, qu'il considére done avoir 
accompli trois génuflexions, puis qu'il accompli sse une 
quatriéme avant de cloturer sa priére par un «Soujoud Ba*di» 
en guise de précaution pour avoir fait dans le rajout). 

Comment reconnaitre une personne sujette au doute ? 
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11 s'agit de toute personne exposée souvent au doute, ne 
serait-ce qu'une fois par jour, au point de toraber dans la 
hantise. 

Qu'arrive-tM lorsque le fidele décide d'accomplir tetle 
priére. formule le «. Takbir» >*^=*i <Ui (allåhou aktor) puts se 
rappelle d*une priére qu'il avait oubliée auparavani \ A-t-il å 
changer d 1 intention juste avanl la recitation de la sourale 
<t al-hatiha » ? 

11 devra impérativement intcrrompre ta priére et 
Tintention pour rattraper la priére ainsi ratée et cela passe par 
le renouvellement de Tintention et de la «Takbirat aMhram» 
Une fois cette priére accoinplie, il enchamera sur celle qu'il 
avait rompue. 

Et s 'il ne connait pas la saurate « al-Fatiha » el ne troave 
meme pas quelqiCun pour la lui appremlre ? 

11 sera dispensé de sa recitation. Néanmoins, il aura å 
formuler ceci : «Gloire å Allah, Louange å Allah, Allah est 
grand, j'atteste qu'il n'y a pas de dieu qu' Allah et il n T y a de 
force et de puissance que par Allah, » 

(soubhåna-llåh walhamdou lillåh walå ildhu illa-llåh 
wallåhou akbar walå hawla walå qouwwata illå billåh) 
Ensuite«, il restera debout le temps que prendra la recitation de 
la sourate «al-Fatiha,» 

Que se passe-t-il lorsque le fidele oitbtle de reciter la 
sourale «ai-Fatiha » lovs d'une génuflexion donnée puls 
trouve comme argument la these de la non obligation de sa 
recitation å chaque génuflexion ? 
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Une te Ile omission oblige le fidele å corriger sa priére par 
un « Soujoud qåbli . » S' il omet volontairement d'accomplir ce 
dernier, sa priére est caduque. Maintenant, s 1 il omet de 
Paccomplir par inadvertance, il aura å se rattraper tant qu'il 
en est encore temps. Auquel cas sa priére devient caduque. 

Qtumd se fa i i la recitation de la snu rate ? 

La recitation de la sourate se fait lors des deux premieres 
génuflexions de chaque priére, Ceia étant, elle ne peut se faire 
iors de la der niere génuflexion de la priére du «maghreb»* ni 
lors des deux derniéres génuflexions des priéres du 
« dhouhr » , du « € asr » et du « <-ichå 1 » . 

Que se passe-t il quand quelquun neglige par 
inadvertance la recitation d'une sourate ? 

S 'il s 5 en rappede avant le «Salam», il remédiera å son 
erreur par un « Soujoud Qåbli », Mais s'il s T en rappelle aprés 
le «Salam » il y remédiera par un « Soujoud Ba'di», et ce si 
cela se passe aussitot aprés ou s'il n'a pas encore quitté la 
mosquée. Auquel cas, sa priére est frappée de caducilé et ii est 
tenu de la refaire tout simplement pour avoir fait rimpasse sur 
trois «Sunens» d'un seul coup. 

Que dott faire celui qtti oithlie de se lever de linclinaison 
pour ne s* en rappeter quau moment de se pencher pour la 
génuflexion sui vante ? 

Ii est tenu de se lever de l'inclinaison avec Tintention 
initiale avant de se prosterner de faijon å bien ordonner les 
gestes de la priére. Puis il accornplira une au tre génuflexion å 
sa place. Ens u i te, il accornplira soit un « Soujoud Qåbli » dans 
le cas ou Tomission porte sur les deux prcmiéres génuflexions 
et que son rappel se fasse aprés la troisiéme génuflexion, soit 
un « Soujoud Ba'di» dans le cas ou Tomission porte ou ne 
porte pas sur les génuflexions en question et que son rappel se 
fasse juste avant la troisiéme. 
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Sourate al-kåfiroun (Les infidéles) 

bisniillåhi-r-rah?iiåni-r-rahim 1. qoul yå ayyouha-1- 
kal iroun 2. la a'boudou må taboudoun 3. walå 
antoum "åbidouna må a c boud 4* walå ana åbidoun 
må "abadtoum 5. walå antoum "åbidouna ma a'boud 
6. lakoum dinoukoum waliya din 



Au nom d'AIlah, le Tout Misérieordieux, le Tres Misérieordieux. Dis: <6 vous les 
infidéles! Je n'adore pas ce que vous adorez. Et vous n'etes pas adorateurs de ee 
que j'adore. Je ne suis pas adorateur de ee que vous adorez. Et vous n'etes pas 
adorateurs de ce que j'adore. A vous votre religion, et a moi ma religion>. 



Sourate an-nasr (Les secours) 

bismillåhi-r-rahmåni-r-rahim 1. idhå jå'a nasroullåhi 
walfath 2. wara'aytan-nåsa yadkhoulouna Ir dini-1- 
låhi afwåjå 3. fasabbih bihamdi rabbika 
wastaghfirhou innahou kåna tawwåbå 



Au nom d'AIlah, le Tout Misérieordieux, le Tres Misérieordieux. Lorsque vient le 
secours d'AIlah ainsi que la victoire, et que tu vois les gens entrer en foule dans 
la religion d'AIlah, alors, par la louange, célébre la gloire de ton Seigneur et 
implore Son paron. Car c'est Lui le grand Accucillant au repentir. 
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Sourate al-masad (Les fibres) 

bismillahi-r-rahniani-r-rahim 1* tabbal yadå abi 
lahabin watabb 2. må aghnå 'anhou malouhoG wamå 
kasab 3. sayasla nåran dhåta lahab 4. wamra'atouhou 
hamniålata-l-hatab 5. fi jTdihå habloun min masad 

Au nom d' Allah, le Tout Misérkordieux, le Tres Miséricurdkux. Que per issen t 
les deux mains d'Amj-Lahah et que lu i -memo périsse. Sa fortune ne lu i se ri 3 
ri ni. ni ee t\ir\\ a aequls, 11 sera hrulé dans un Fen piein de flammes, de nierne sa 
femme, la porten se fle bois, a son cou, une corclr de fibres. 
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Sourate al-lkhlås (Le monoteisme pur) 

bismil!åhi-r-rahniani-r-rahim 1. qoul houwa-l-lahou 
ahad 2, allåhou-s-samad 3. lam yalid walam youlad 
4. walam yakoun lahou koufouwan ahad 

Au nom d" Allah, le Tout Misérkordieux, le Tres Misérkordieux, 
Dis: < 1 1 est Allah, L uique. 

Al la II 1a? Sen I a el re imploré pour et ijnr nm^ dé.simiis. 
11 n'a ja ni ais en«endre\ n*a pas élé en fendre non plus. 
Kt nul n'est egal a Lui>. 
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Sourate al-falaq (L'aube naissante) 

bismillåhi<-rahmåni-r-rahim l.qoul aoudhou birabbi- 
l-falaq 2. min charri må khalaq 3, wamin charri 
ghåsiqin idha waqab 4. wamin cham-n-naffåthåti fi-l- 
ouqad 5. wamin charri hasidin idha hasad 

Au ro ni d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Miséricordieux* Dis: <Jk enerene 
prut eet ion aupres du SeigReur de l'aube naissante, con tre le mal des cfres q u 1 1 1 a 
créés, con tre le mal de l' oh sen rité quand die .s*approft>ndi1, con tre fe mal de celles 
qui soufflen! Iles sorcieres) sur les noeuds,, et contre le mal de l'envieux quand il 
en vie*, 

uliLa y <j-uljJI ±-JjJ J A fM^jJl JpAJ-jJI 4JJI fim I 

Sourafe an-nås (Les bommes) 

bisniillåhi-r-rahmåni-r-rahim l.qoul a'oudhou 
birabbi-n-nas 2. maliki-n-nås 3. ilahi-n-nås 4* min 
charri-l-waswasi-l-khannås 5. alladhi youwaswisou 
fi soudouri-n-nas 6. mina-I-jinnati wa-n-nas 

Au nom kV Allah, le Tout Miséricordieux, le Tres Misérieordieux. Dis: <Je cherche 
p rok-etion aupres du Seigneur des bommes. Le Souverain des horn mes. Di en des 
bommes* contre le mal du mauvais conseiller, furlif, qui souffle le mal dans les 
poi trines des horn ni es, qu'il (le eonseiller) soit un djinn, ou un etre liumaiu>. 
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Les sunen de la priére 



Chaker Ben Belkaeem ar-Raouafi dit : 

Les sunen de la priére sont au nombre de quatorze : 

- La lecture de la sourate (en sus de la «Fatiha») lors des 
deux premiéres génuflexions de chaque priére obligatoire.» 

- La position debout 

- La récitation å voix haute lors des priéres du « souhh » et 
du «Vendredi» et lors des deux premiéres génuflexions des 
priéres du «maghreb» et du « c ichå'», 

- La récitation å voix basse lors des priéres du «dhouhr» 
et du « c asr», lors de la derniére génuflexion de la priére du 
«maghreb» et des deux deraiéres génuflexions de la priére du 
«cichå i ». 

- Tous les «Takbirs » å part celui de F ouverture (Takbirat 
al-Ihram). 

- Le fait de dire øj^^^UIj^ « samim-llåhou liman 
hamidah» (Allah exauce celui qui Le loue). 

- Tout «Tachahhoud». 

- Le fait de s'asseoir pour réciter le « Tachahhoud». 

- La priére sur le Prophéte H aprés le dernier 
«Tachahhoud». 

- La prosternation en gardant les mains, les genoux et les 
pieds sur le sol. 

- La réponse par le fidéle au salut de rimam et å celui se 
trouvant å sa gauche au cas ou ce dernier est en train de 
rattraper au méme titre que lui ne serait-ce qu'une 
génuflexion derriére rimam. 

- La formulation å voix haute des deux salutations finales. 



145 



- L'attention portée å Finiam lors de la récitation å voix 
haute. 

-Le fait d'ajouter en sérénité, sachant que Faccomp- 
lissement des actes de priére avec sérénité est une obligation, 
Des lors, tout ce qui est ajouté fait partie de la sunna. 

Les sunen confirmées 

La sutina dufajr 

Son nombre est de deux inclinaisons, 'A'icha a dit : «I1 y 
a deux inclinaisons que le Prophéte æ ne ratait jamais, en 
privé ou publiquement ; it s'agit des deux inclinaisons avant 
la priére du soubh (le matin). » Rapporté par Mouslim. De son 
coté, le Prophéte m a dit : «Les deux inclinaisons de Faube 
sont meilleures que ce monde et ce qu'il contient.» Rapporté 
par Mouslim et Ahmed. Le Prophéte ^ récitait dans ces deux 
inclinaisons de Faube: «Dis: 6 vous les incroyants!» et 
«Dis: I] est Allah FUnique.» Il les récitait å voix basse. 
Rapporté par Ahmed. 

La sunna du Witr 

L'horaire de la priére impaire survient aprcs la priére de 
la nuit et continue jusqu'å la priére de Faube. Aussi, celui qui 
Faccomplit aprés la priére du c ichcV puis s'endort, cela lui est 
permis et celui qui la laisse jusqu'avant la priére de Faube, 
celui lui est aussi permis. Le Prophéte -£s dit : «Les priéres 
(surérogatoires) de la nuit doivent étre faites deux par deux, 
rnais si Fun de vous craint d'étre surpris par la priére de 
Faube, il doit faire une seule inclinaison impaire pour 
conclure ce qu'il a fait comme priéres, » Rapporté par Al- 
Håkem. De son coté, 'Aicha rapporte que lorsque le 
Prophéte faisait trois inclinaisons impaires, il récitait dans 
la premiere inclinaison, aprés la Fåtiha, la sourate : «Loue le 
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Nom de ton Seigneur le Tres Haut», dans la deuxiéme : 
« Dis : 6 vous les incroyants ! » et dans la troisiéme 
inclinaison impaire : «Dis : Il est Allah FUnique» puis les 
deux sourates préservatrices « Al-Mou 'awwidhatayn » . 





Les priéres sounna 


FAJR 


2 rak'a 


Fatiha + sourate 






å voix basse ■•• 


CH A F 4 


2 rak'a 


Fatiha + uné sourate 






å voix basse . 


WITR 


1 rak-a 


Fatiha + une sourate 






; a voix basse 



Les sunen des priéres prescrites 

Les sunen réguliéres, c'est-å-dire les priéres 
surérogatoires qui sont faites avant et aprés les priéres 
prescrites. Ce sont : 

- La sunna du dhouhr. Selon 'Abdallah Ibn 'Omar, le 
Prophéte m faisait deux inclinaisons avant et aprés la priére 
du midi. Rapporté par Al-Boukhåri, Mouslim et autres. 

- La sunna du w$r. Selon 'Ali it, le Prophéte il faisait 
quatre inclinaisons avant la priére du ^asr, qu'il séparait par 
les salutations sur les anges rapprochés et ceux qui les suivent 
parmi les musulmans et les croyants. Rapporté par Attirmidhi 
et ibn Måjah. 

- La sunna du maghreb. D' aprés 'Abdallah Ibn 
Mughfal, le Prophéte M a dit : « Priez avant le coucher du 
soleil et aprés son coucher » avant de dire å la troisiéme : 
« Pour celui qui le désire» de crainte que les gens ne la 
prennent pour une sunna. » Rapporté par Al-Boukhåri. 
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»La sunna du nchå\ D'aprés Ibn Az-zubayr, 1c 
Prophéte ^ a dit : « Aprés chaque priére preserite, il y a deux 
inelinaisons,» Rapporté par Ibn Habbåne. Dans un autre 
hadith « Entre deux appels å la priére, il y a une priére, » A la 
troisiémc, il a ajouté : «Pour celui qui le désire,» La plupart 
des musulmans font deux inclinaisons aprés la priére de la 
nuit, qu'ils appellent «Le chaf r », la priere paire, puis ils font 
une priére impaire. 

Les horaires des priéres des suiten 

La sunna de Taube s'accomplit de la priére de Taube au 
lever du soleil. 

La sunna du jour montant s'accompiit du lever du soleil 
de la distance d'une lance jusqu'å la priére du dhouhr. 

Les sunen des priéres prescrites, avant la priére du dhouhr 
et aprés, avant la priére du <- r asr et non aprés, avant la priére 
du maghreb et aprés, avant la priére du cichå 4 et aprés. 

En revanche, il est déconseillé de prier durant ces 
moments-la : 

- Au moment ou le soleil se leve, 

- Au moment ou le soleil est au zénith, 

- Au moment ou il se coache. 

La priére du malade (Salat Al-Mandh) 

11 n'est pas permis d'abandonner la priére quelque sok 
son etat de santé, la malade peut prier debout et, si elle ne le 
peut pas, assise- appuyée sur son coté ou carrément allongée 
sur son lit, en faisant face å la Qibla ou non, Cela en vertu de 
cette parole du Tres Haut : ^Évoquez Allah, debout, assis ou 
appuyés sur vos flanes.) En outre, fc lmrane ayant interrogé 
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le Prophéte^ comment il devait prier, ce dernier lui 
répondit : «Prie deboui et, si tune peuxpas le faire ainsi, fais- 
le assis ; si tu ne peux pas le faire dans cette position, fais-le 
appuyé sur ton coté,» Rapporté par les traditionnistes. La 
malade doit faire ses ablutions pour prier, mais si elle ne le 
peut pas, elle peut faire des ablutions séches avec de la terre 
ou une pierre. Si elle se trouve en état de souillure suite å un 
réve érotique ou autre, les ablutions séches remplacent le 
lavage å rendroit ou ce dernier se fait avec l'eau. Quant au 
fait de faire face a la Qibla, si elle n'arrive pas å le faire pour 
des raisons de commodité, il n'y a aucun inconvénient å cela, 
car lå ou vous vous tournez vous trouverez la Face d'Allah. 
Elle peut aussi faire des gestes avec sa tete pour imiter les 
incltnaisons, les prosternations et les salutations et prier 
comme cela lui convient ; si elle n'arrive pas å faire tout cela, 
elle peut émettre V intention de faire la priére å cbacun de ses 
horaires, car les actes valent par leurs intentions et Allah 
n'impose å aucune åme une charge qui ne soit pas dans ses 
capacités. 

11 est pennis aussi å la malade de réunir la priére du 
dhouhr et celle du c asr* une réunion d'avancement ou de 
retardement, de méme que celle du maghreb et celle de Tlchå. 
Quant å la priére hebdomadaire du vendredi, elle n'est pas 
obligatoire pour le malade qui ne peut pas se déplacer jusqu'å 
la mosquée. 

La priére du voyageur (Salat AI-Mousåfir) 

La priére du voyageur a été imposée par Allah dans le 
saint Coran, å travers Sa parole ; i Vous ne serez pas blåmés 
d'écouter les priéres.) (S4, VIQ1) 

En outre, on rapporte que Anas a dit : «Nous sommes 
partis un jour en compagnie du Prophéte m de Médine vers la 
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Mecque ; au cours de ce voyage, le Prophéte fatsait des 
priéres de deux inclinaisons jusqu'å notre retnur å Médine.» 
Par ailleurs, il est rapporté dans les deux Sahih que 'Ai'cha a 
dit : «Les premieres priéres qui furent imposces étaient de 
deux inclinaisons ; et lorsque le Prophéte émigra, la priére 
faite dans un lieu fixe fut augmentée tandis que celle du 
voyageur resta tefle quelle, c'est-å-dire deux inclinaisons. » 
Accepté å Punanimité. 

Ibn Al-Qayyim dit å ce sujet : «Le Messager d' Allah M 
écourtait les priéres å quatre inclinaisons et n'en 
accomplissait que deux dans ses voyages, depuis sa sortie 
jusqu'å son retour a Médine. Personne n'a pu établir qu'il 
avait complété les priéres å quatre inclinaisons durant ses 
voyages et aucun jurisconsulte ne diverge ace sujet, » Pour ce 
qui est de la distance du voyage ou il est permis d'écourter sa 
priére, il y a des divergences entre les jurisconsultes quant å 
sa détennination. Certains ont dit qu'elle commence aprés la 
sortie du voyageur de son pays, alors que d'autres estiment 
qu'elle doit dépasser les quatre- vingt kilometres. Concernant 
sa durée, certains jurisconsultes disent que le voyageur peut 
écourter sa priére méme si la durée de son voyage est de 
plusieurs années. alors que d'autres estiment qu'elle se limite 
å quatre jours, et si le voyageur a P intention de rester plus, il 
doit compléter les autres inclinaisons. La priére du voyageur 
peut se faire aussi bien dans la mosquée avec Pimam que dans 
d'autres endroits. 

Il est aussi permis de réunir deux priéres, avec 
avancement ou retardement, tout en écourtant, la priére du 
dhouhr et celle du c asr et celle du maghreh et celle du c ichå\ 
Le Prophéte ^ a dit dans cette optique : « Le fait d'écourter la 
priére du voyageur est une aumone qu'Allah vous fait ; 
acceptez done PaumOne d 1 Allah, » Rapporté par Ahmed, 
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Mouslim et autres. En outre, le voyageur n'est pas astreint å 
la priére du vendredi lorsqtTil est occupé. 

Lorsque le voyage se fait en avion, en train ou en bateau, 
la voyageuse doit rechercher la directiøn de la Qibla puis 
prjen Si elle n'arrive pas a le faire, elle peut prier la ou elle se 
trouve. II lui est permis de prier debout ou assise sclon les 
circonstances. D'aprés Ibn 'Omar, le Prophéte fe a été 
interrogé sur la priére en bateau, et il a répondu : «I1 faut y 
prier debout sauf si tu crains le naufrage.» Il est permis å ia 
voyageuse de ne pas faire de prieres surcrogatoires durant son 
voyage, sauf celle de Taube et celle de Timpair (witr), Mais si 
elle vent, elle peut faire des prieres surérogatoires sans aucune 
contrainte comme d'habitude, car le Prophéte a fait huit 
inclinaisons durant la priére du jour montant dans un de ses 
voyages. 




(2 raktats pour dhouhr et 
2 rafcats pour ca$r) 



On petit réuriir avec . 
P retardemertti tøtrt en écourtant, 
la priére du dhohr 
et celle du ^ayn 

(2 rak c ats pour dhouhr et 
2 rakcats pour c a$r) 




et«lie du tfcfiév 

(3 rafcats pour maghreb et 
2 rak c ats pour c ichå*) 




( 3 rakcats pour maghreb et 
2 rafaats pour tichå*) 
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La priére collective du vendredi 



La priére du vendredi n'est pas obligatoire pour les 
lemmes. Mais å notrc époque oii les choses ont hcaueoup 
évolué et ou on trouve dans les mosquées des lieux reserves 
pour les femtnes, celles-ci ont le droit de profiter des le^ons qui 
y sont domiées et des préchcs qui y sont faits, de mérne que 
pour rencontrer d'autres lemmes inusulmanes pour se 
connaftre et æuvrer pour le bien et la piété. En outrc, le 
Prophéte^ a dit: «N , empéchez pas les servantes d'AUah 
d'alter dans les mosquées d' Allah. » Maintenant que les risques 
de lafitna (les épreuves) ne sont plus grands comme avant, les 
femmes sont présentes dans tous les domaines de la vie active ; 
aussL ne doivent-elles pas étre privées de la récompense de la 
priére du vendredi. La priére du vendredi est prescrite å toute 
musulmane pubére et saine d ? esprit, qui est t'ixée dans un 
endroit et qui peut y alier, sans étre soumise å des eontraintes 
susceptibles de Ten empScher, Certes, la priére du vendredi 
posséde de nombreux avantages, Allah nous a ordonné de 
l'aceomplir, en vertu de Sa parole ; {6 vous qui avez cru, 
lorsqu'on vous appelle pour la priére du vendredi, mcttez- 
vous en route en vue d'évoquer Allah. ) (S62, V9) 




152 



De son coté, Abou Hourayra rapporte que le Prophéte M 
adit : «Le meiHeur jour sur lequet le soleil s'est leve est celui 
du vendredi ; c'est le jour au cours duquel fut créé Adam (sur 
lui ie salut), au courts duquel il fut introduit au paradis puis 
chassé ; Theure du Jugement dernier ne surviendra qu'un jour 
de vendredi. » Rapporté par Moaslim. En outre, Ie jour du 
vendredi contient un moment ou l'invocation est exaucée ; par 
conséquent, il faut y multiplier les invocations durant ce jour 
II est préférable aussi de multiplier les formules de priére et 
de salut sur le Prophéte Ibn Al-Qayyim a dit dans ce 
contexte : «I1 est recommandé de multiplier les priéres sur le 
Prophéte #g les jours de vendredi et la veille de ce jour, en 
vertu de sa parole : «Multipliez les priéres sur moi les jours 
de vendredi et la veille de ce jour.» Il est recommandé aussi 
de reciter la sourate Ai-Kahf (La Gaverne). En effet, d'aprés 
Abou Sa'id ALKhoudhn, le Prophéte sfe a dit: «Ce]ui qui 
récite la sourate Al-Kahf le jour du vendredL une lumiére 
brillera pour lui entre deux vendredis,» Rapporté par Ennisåi, 
ALBayhaqi et At-Håkem. 

Les régles de bienséanee du vendredi 

- Le lavage et la purification, en vertu de ce hadith du 
Prophéte rapporté par Abou Sa n id Al-Khoudhri qui dit : 
«Le lavage le jour du vendredi, est un devoir pour tout 
rnusulman pubere.» Rapporté par Abou Dåoud. 

- Les habits convenables, en vertu de cette parole du Tres 
Haut : 4 O fils d\4dam ? mettez vos plus beaux habits en 
allant å la møsquée ! ) (S7, V3! ) 

- Aller trés tot a la mosquéc, en vertu de ce hadith d'Abou 
Hourayra selon lequel le Prophéte 2£ a dit: «Le jour de la 
priére du vendredi, les anges se mettent devant la porte de la 
mosquée pour inscrire les noms des premiers arrivants, Tun 



153 



aprés Fautre. L'exemple de celui qui vient tres tot (å la 
mosquée) est comme Texemple de celui qui fail don d'un 
bélier ; celui qui vient aprés est comme celui qui fait don 
d'une vache ; celui qui vint aprés est comme celui qui fait don 
d'un mouton, puis d'une poule puis d'un æuf. Lorsque 
rimam sort, ils ferment leurs registres et restent å écotiter 
Tévoeation d'A11ah.» 

- Il est permis de farre des priéres surérogatoires avant la 
priére du vendredi, D'aprés Abou Hourayra. le Prophéte i-g a 
dit: «Lorsqu'un homme prend sa douche du vendredi et 
prend soin de se purifier en s'enduisant de son propre parfum 
ou de celui de son épouse puis se rend å la mosquée et prend 
place sans déranger qui que ce soit, ensuite suit attentivement 
le preche de rimam avant de se lever pour accomplir la priére 
obligatoire, il lui sera ainsi pardonné les fautes commises 
entre ce vendredi et le vendredi écoulé.^ Rapportc par Al- 
Boukhari, 

Ce qui n'est pas permis dans la mosquée 
un vendredi ou autre jour 

- Ne pas rompre les rangs, en vertu dc cc hadith dans 
lequel Sahl Ibn Mou'Sdh Tbn Anas Al-Jouhanl rapporte 
d'aprés, son pére, que le Prophéte sfej a dit : «Celui qui fend 
les rangs des fidéles le jour de la priére du vendredi aura 
utilisé un pont pour Tenfer.» Rapporté par AttirmidM et Ihn 
Måjah. En vertu aussi de ce hadith du Prophéte jé qui a dit å 
un homme qu'il a vu fendre les rangs des fidéles : «Assieds- 
toi car tu as fais du retard et tu as porté préjudice aux gens. » 
Rapporté par Ahmed et Abou Dåoud. 

- Ne pas elever sa voix pour ne pas déranger les lemmes 
qui évoquent Allah, celles qui prient et celles qui récitent le 
Coran, Quant å celle qui parle alors que rimam fait son 
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preche, sa priére sera vaine. Méme si tu dis å ta compagne qui 
s n es£ endormie : «Écoute ce que dit rimara!» tu auras 
proféré des paroles futiles, 

- Jouer avec ses doigts en triturant le tapis de la mosquée, 
en regardant ce qui ne te regarde pas ou en te tournani par-ci 
par-lå. 

- Attendre sans rien faire la priére, car il est préférable de 
s'occuper avec l'évocation d 1 Allah, la priére sur le 
Prophéte la récitation du Coran et la priére. 

- Il est interdit de vendre ou d'acheter dans le lieu de la 
priére å plus forte raison au moment de la priére du vendredi, 
de méme qu'il est interdit de demander la recherche d ! un 
objet perdu, de déclamer des poénies ou de s'asseoir dans des 
cercles contre lesquels le Prophéte kfe a mis en garde. 

La priére des deux fetes : 
celle de la rupture du jeune ( 4 Aid Al-Fitr) 
et celle du sacrifice ('Aid Al-Adhå) 

Lorsque le Prophéte a émigré å Médine riiluminée, il a 
trouvé ses habitants qui célébraient des fétes paTennes. Or, 
comme de nombreux habitants de la ville avaient embrassé 
ristern, la célébration des deux tetes fut instituée la premiere 
année de PHégire afin de les substituer aux fetes paiennes qui 
étaient imprégnées de choses iliicites. Ainsi, les deux fétes 
sont des jours de réjouissance, de festin, de viskes entre les 
musulmans, de consolidation des liens familiaux.,. C'est aussi 
des jours de dévotion et de rétribution, de priére et de sacrifice. 
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La fete de la rupture du jeune 

C'est la féte des prix et récompenses qu'AUab distribue 
aux jeuneurs du mois de Ramadbån et de ceux qui passent ses 
nuits en priére. Ce mois est celui qui contient la nuit qui est 
meilleure å mille mois et au cours de Iaquelle Allah pardonne 
aux pécheurs de la communauté de rislam. C'est une tete ou 
le musulman sort avec sa récompense promise par le 
Prophéte £fe dans son hadith suivant : « Celui qui jeune le mois 
de Ramadhan avec foi et espoir d'étre récompensé par Allah, 
ses péchés lui seront pardonnés. » 

Les sunen de la fete de la rupture du jeune 

Se laver et se parfumer, puis porter ses plus beaux habits ; 
donner Taumone de la rupture du jeune avant la priére de la 
féte ; honorer les musulmans et donner des aumones å leurs 
pauvres ; manger avant de partir faire la priére ; on rapporte 
que le Prophéte ^ mangeait quelques dattes jrøpaircs avant de 
sortir de chez lui. En effet, selon Anas, le Prophéte *i ne 
sortait jamais de chez lui, le jour de Ja rupture du jeune, avant 
de manger des dattes en nombre impain Rapporté par Ahmed 
ct A!-Boukhåri. En outre, le Prophéte £S avait rhabitude de 
retarder la priére de la rupture du jeune, de méine que ni lui ni 
ses compagnons ne faisaient de priéres surérogatoires avant 
ou aprés la priére de la rupture du jeune. Par ailleurs, la priére 
de la rupture du jeune se fait sans appel å la priére ni iqåma et 
elle se compose de deux inclinaisons avant le préche ; avant 
la premiére inclinaison, Timam suivi des fidéles répéte sept 
fois « Allah est Grand !» aprés la Takbirat Al-Ihråm puis cinq 
fois avant la deuxiéme inclinaison. Aprés la fin de la priére, 
rimam fait un préche en deux parties. La priére de la rupture 
du jeOne est un dcvoir pour tout musulman et inusulmane, 
qu'elle soit petite ou grande, en état de purificatkm, de 
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menstrues ou de métrorragie. Sa présence a cette féte est un 
devoir. Selon Oum 'Atiyya, le Prophéte^ a dit: «Faites 
sortir les jeunes filles afin cju'elies assistent å la priére et aux 
invocations des mus ul mans et falles en sorte que les femmes 
en menstrues évitent Tendroit ou les musulmans prient» 
Rapportépar Al-Boukhari, Mouslim et autres. Oum 'Atiyya a 
dit aussi : «On nous ordonnait de sortir le jour de ]a tete de 
TAid, y compris les vierges de leurs ehambres el les femmes 
en menstrues. Elles se mettaient derriére les fidéles, en 
glorifiant Allah avec eux et cn invoquant avec eux, en 
espérant la bénédiction de ce jour et sa purification.» Il est 
permis, le jour de la rupture du jeune, de se réjouir, de chanter 
des chansons licites, de s'adonner a des jeux sains, de manger 
et de boire des choses agréables et de s'échanger des væux et 
des invocations les uns les autres en priant Allah de combler 
les musulmans de bénédictions, de pardon et de satisfactiom 
Il est rapporté que les compagnnns du Prophéte ?M se disaient 
les uns aux autres : Puisse Allah accepter nos æuvres et les 
votres ! » La tete de la rupture du jeune dure un jour, 

La filte du sacrifice 

La sunna (rite) de la tete du sacrifice a été instituée par le 
pére des prophétes, Ibrahim (sur lui le salut) en s'apprétant å 
sacrifier son fils Ismael (sur lui le salut), par obéissance et 
soumission å Allah, 11 est, certes, evident que la chose la plus 
chére que Khomme puisse donner en sacrifice est son propre 
enfant. Allah a, alors, remplacé son offrande par un grand 
mouton du paradis comme récompense pour son obéissance, 
Les musulmans suivent ce rite d'Ibrahim le Hamf. C est ainsi 
que le Prophéte m. a suivi ce rite béni par inspiration de la part 
d* Allah. Allah nous a ordonné dés !ors de le suivre dans cette 
vote, en vertu de Sa parole : (Si vous aimez Allah, suivez- 
moi et Allah vous aimera et vous pardonnera (vos 
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péchés),> En outre. ce jour de féte est unjour deréjouissance 
pour les musulmans et les pélerins qui aceomplissent 
robligation du pélerinage. En effet, tous les musulmans du 
monde entier partagent avec leurs fréres en pélerinage le 
sacrifice de leurs moutons, en vertu de Sa parole : ( Prie done 
ton Seigneur et sacrifie (avec humilité) . ) (S 1 08 , V2) 

La priére de la féte du sacrifice est semblable a celle de la 
féte de la rupture du jeune, c'est-a-dire qu'elle est composée 
de deux inclinaisons, de sept purs cinq takhirats 
(glorifications d'Allah) et de deux préches ; la différence 
entre elles est que cette derniére s'accomplil aprés le lever du 
soleit de la mesure d'une lance, c'esl-å-dire plus tot, afin que 
les fidéles puissent sacrifier leurs betes, en faire des aumones 
et en mangen Daprés Burayda, le Prophéte^ ne sortait 
jamais pour la priére de la féte de la rupture du jeflne sans 
avoir mangé quelque chose et il ne mangcait rien le jour de la 
priére du sacrifice jusqu'å ce qu'il retourne chez lui.» 
Rapporté par Attirrnidhi et Ibn Måjah. De son coté, Ibn 
( Abbas rapporte que le ProphéteSg a dit; «II n'y a pas de 
jours meilleurs pour les bonnes oeuvres aux yeux d' Allah que 
ces jours-lå.» Rapporté par EnnisaT, 

De son coté, FImam Ahmed rapporte que le Prophéte H 
a dit : « Les jours qui suivent la féte du sacrifice sont des jours 
de nourriture. de boisson et d'évocation d'Allah.^ 

II y a lieu de préciser que la féte du sacrifice dure trois 
jours ; ces jours sont appelés «Ayyåm Attachnq», Celui qui 
rate la priére et n'arrive qu'au moment du «Tachahhoud» doit 
se relever aprés les salutations et faire les deux inclinaisons de 
la priére qu'il a manquée, II est permis de faire la priére du 
sacrifice dans un lieu spéeial, un stade ou dans la mosquée. 
Au cours de ces trois jours, les musulmans s'échangent des 
væux de bonheur et de bonne santé pour Tannée prochaine, 
de méme qu'ils se pardonnent tous les différends et qu'ils 
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distribuent le tiers de leurs offrandes aux pauvres et aux 
nécessiteux et en offrent aux amis et aux voisins nierne s'ils 
ne sont pas musulmans. 

Les nuits en priére 

Les nuits en priére occupent une grande place dans la vie 
des femmes pieuses et saintes. L'histoire de rislam regorge 
d'exemples illustres en tout temps et en tout lieu. 

En outre, les nuits en priére ont été louées par te Seigneur 
dans Sa parole : * Les serviteurs du Miséricordieux sont 
ceux qui marchent humblement sur terre et qui lorsque les 
ignorants leur adressent la parole, leur répondent par des 
paroles judicieuses ; ceux qui passent ia nuit prosternés ou 
debout devant leur Seigneur. \ (S25, V63-64) 

De son coté, Selmåne Al-Fårisi rapporte que le 
Propbétesfe a dit : «Faites des nuits en priére, ear c'est la 
ligne de conduite des pieux avant vous et un moyen de vous 
rapprocher d' Allah ; c'est aussj un moyen d'expier vos fautes, 
d'éviter les péehés et de vous débarrasser de vos maux 
corporels.» Rapporté par les traditionnis tes. 

Pour sa part, Abou Hourayra rapporte que le Prophéte 0 
a éte jnterrogé sur la meilleure des priéres aprés celle qui est 
prescrite et il a répondu : << La priére au milieu de la nuit.» 
Rapporté par les traditionnistes . 

L'boraire de nuit en priére commence de la priére de la 
nuit jusqu'å celle de Laube. Elle consiste a faire deux 
inclinaisons légéres puis de prier autant que faire se peut Le 
dernier tiers de la nuit est le moment le plus propice pour faire 
ces priéres- Selon 'AmroQ Ibn 'Absa, le Prophéte a dit : 
« Le moment ou le serviteur se trouve le plus proche de son 
Seigneur est le dernier tiers de la nuit ; si tu peux faire partie 
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de ceux de ceux qui évoquent Allah en ce moment précis, fais- 
le,» Rapporté par Ai-Håkem, 

Le meilleur nombre d'inclinaisons å fairc est de onze, en 
vertu de cette parole de 'Aicha : «Le Prophéte^ n'ajoutait 
jamais plus de onzc inclinaisons, que ce soit pendant le mois 
de Ramadhan ou autre,» Rapporté par Al-Boukhåri. 

11 est permis a la femme de diriger la priére d'autres 
femmes en se mettant au milieu d'elles et en récitam le Coran 
å voix haute, de fagon å étre entendu d'elles. 

Parnii les invocations que le Prophéte faisait pendant 
ses nuits en pricre, citons celle-ci telle que rapportée par 
'ATcha qui dit Favoir entendu dire alors qu'il était prostemé 
la nuit : «Je me réfugie auprés de Ta satisfaction contre Ton 
courroux et auprés de Ton salut contre Ton chåtiment ! Et je 
me réfugie auprés de Toi contre Toi ! Je ne saurais faire Tes 
éloges comme Tu les as fait Toi-meme!» Rapporté par 
Mouslim. 

Les nuits en priére dum rit le Ramadhan 

Les nuits en priére des nuits du Ramadhan sont vivement 
recommandées et le Prophéte m !ui-méme la faisait. En effet, 
aprés quelques jours de nuits en priére å la mosquée, et 
comme il voyait les gens se réunir derriére lui pour prier en sa 
compagnie, le Prophéte ^ cessa de venir la nuit å la mosquée. 
Lorsqu'il fut interrogé sur les raisons de son absence, il 
répondit : «Tai craint que cette pricre de la nuit ne vous soit 
prescrite.» De son coté, Abou Hourayra a dit: «Le 
Prophéte S nous exhortait å passer en priére les nuits du 
Ramadhan en priére sans que cela ne soit assimilé a un ordre, 
en disant : «Celui qui prie les nuits du Ramadhan avec foi et 
espoir d ? étre réeompensé par Allah, ses péchés antérieurs lui 
seront pardonnés,» Lorsque le Prophéte mourut, la 
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situation reste telle quelle. Il en fut ainsi sous le califat 
d'Abou Bakr ainsi que sous une partie du califat de 'Omar, 
avec Paccord des grands compagnons du Prophéte et de la 
communauté de Mohammed 4g qui ne peut s'entendre sur une 
crreur. Et depuis ce joun tous les tnusulmans de POrient ct de 
TOccident accomplissent ces priéres des nuits du Ramadhan 
sans contestation aucune de quiconque, 

Pour ce qui est du nombre de ces priéres, 'Omar fe et 
'Ali ir avaient fait vingt inclinaisons, mais les jurisconsultes 
disent que la sunna est de onze inclinaisons avec une priére 
impaire alors que le reste est laissé au choix de celui qui veut 
en fairc plus. TI est préférable de les faire collectivement dans 
la mosquée comme il est permis de les faire individuellement 
Les femmes peuverit les faire aussi en groupes, sous la 
direction de Tune d'entre elles qui se met au milieu d'elles 
pour diriger ces priéres. Le mois de Ramadhan contient aussi 
la nuit de la destinée qui est meilleure que mille mois. 
Multiplier les invocations durant ces occasions est une chose 
louable, cn vertu de cette parole du Prophéte £# a 'Aicha : 
« Durant la nuit de la destinée, fais cette invocation : Mon 
Dieu, Tu es Indulgent, Tu aimes Pindulgence ; sois Indulgent 
envers moi.» 

La priere mortuaire (Salat Al-Janåza) 

La priére mortuaire est une obligation (Fardh Kifaya) qui 
peut étre accomplie par un groupe de musulmans et ne 
s'applique pas å la majorité des musulmans. La femme a le 
droit d'accomplir la priére mortuaire dans la mosquée ou dans 
un autre lieu. Le chcikh Abdelhallm Mahmoud dit dans cette 
optique : «I1 est permis aux femmes d'assister å la priére 
mortuaire lorsqu'elles sont voilées, le corps non découvert et 
qu'elles ne sont pas parfumées,de méme que lorsqu'elles sont 
å Pabri de tout risque de séduction. Si elles se trouvent avec 
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des hommes, elles prient derriére un imam homme et si elles 
sont seules, il y a une version qui estime qu'elles doivcnt prier 
indivi due Hemen t alors qu'il y a une autre version qui soutient 
qu'elles peuvent prier en groupe, sous la direction de Tune 
d'entre elles, » Cette priére est récompensée par un qirot 
(Téquivalcnt d'une montagne) de bonnes actions. 

Les conditions de la priére mortuaire sont les mémes que 
celle de la priére preserite, å savoir la purification, faire face 
å la Qibla et le voilement des parties intimes, Selon la 
majorité des jurisconsultes, elle peut étre accomplie å 
n'importe quelle heure. Elle ne contient ni inclinaisons, ni 
prosternations, ni tachahhoud, mais s'accomplit debouL En 
outre, c'est ceiui qui connait le mieux cette priére qui doit étre 
choisi pour la diriger ou bien im proche du défunt. 

La maniére de Faccomplir 

1 . Uintention qui doit précéder chaque acte d'adoration. 

2. Takbirat Al-Ihråm puis la mise de la main droite sur la 
main gauche puis la recitation de la Fåtiha, 

3. La deuxiéme Takbira (Allah est Grand) puis la priére et 
le salut sur le ProphéteSS avec L'invocation Ibrahimique 
«Mon Dieu, prie sur Mohammed et sur la famille de 
Mohammed... » 

4. La troisiéme Takbira puis l'invocation en faveur du 
mort. Selon Abou Hourayra, le Prophéte m faisait cette 
invocation : «Mon Dieu, pardonne å nos vivants et å nos 
morts, å nos petits et å nos grands, å nos hommes et å nos 
femmes, å ceux qui sont présents et å ceux qui sont absents ! 
Mon Dieu, celui que Tu laisses vivant parmi nous, fais en 
sorte qu'U vive dans laconformité avec l'islarnet ceiui queTn 
fais mourir parmi nous, fais en sorte qu'il meure dans la foi ! 
Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous 
égare pas aprés lui ! » 
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(ullåhoumma-ghfir lihayyiriå wamayyitinå wachåhidinå 
waghå'ibinå wasaghirinå wakahirinå wadhakarinå 
wa'ounthånå aHåhoumma man ahyaytahou minnå fa* ahyihi 
^alå-l-*islårn waman tawaffaytahou minnå faiawqffahou i'alå- 
l-'fmån* allåhoumma lå tahrimnå ajrahou walå toudillatid 
hctfdah) 

Rapporté par Ahmed et les autres traditionnistes, 

5. La quatriéme Takbira. On rapporte qu'il doit étre dit : 
«Mon Dieu, accorde-nous une bonne action en ce bas monde 
et une autre dans rau-delå,» Selon Eehåfi'i, il doit étre dit : 
«Mon Dieu, ne nous prive pas de sa récompense et ne nous 
livre pas å la tentation aprés lui!» Quant å d'autres 
jurisconsultes, ils ont dit que Thomme doit invoquer en sa 
faveur et en faveur de ceux sur lesquels il a un droit. 

6. Les salutations å droite puis a gauche. 

Il cst déconseillé de suivre un convoi funéraire en parlant, 
méme s'il s'agit d'évocation d'Allah, De meme que le fait 
d'allumer des feux, des bougies, ou autres. 

En revanche, il est pennis de pieurer sans élever la voix, 
car les larmes de la compassion et de la miséricorde sont 
permises, Quant aux parents du défunL ils doivent étre 
consolés dans leur malheur par les invocations en leur faveur 
af in que leur récompense soit multipliée ainsi que par les 
condoléances qu'on doit leur presenter et les invocations de 
miséricorde et de pardon qu'on doit faire pour le défunt. 
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La priére de la clarté matinale (Eddouha) 



Abou Sa'id Al-Khoudhii rapporte que le Prophéteig 
avait Phabitude de faire la priére de la clarté matinale jusqu'å 
ce que nous pensions qu'elle deviendrait obligatoire ; et il 
cessait de la faire jusqu'å ce que nous pensions qu'il n'allait 
plus I' accompli r. L'horaire de cette priére débute aprés le 
lever du soleil d'une demi-heure ct s'arrcte au moment de la 
priére du midi. Son minimum est de deux inclinaisons, mats 
si Ton accompli quatre inclinaisons cela est encore mieux, 
*Aicha rapporte dans ce contexte que le ProphéteM faLsait 
quatre inclinaisons, puis il ajoutait ce qu' Allah voulait,» 
Rapporté par Ahmed et Mouslim, 

De son coté, Oubayy a dit : Le Prophéte^ a dit: 
« Chaque matin Thomme se leve avec des occasions de faire 
de bonnes actions : chaque louange est une bonne action, 
chaque exaltation d 5 Allah est une bonne action, chaque 
glorification d'Allah est une bonne action, chaque 
eommandement du convenable est une bonne action et chaque 
interdietion du blamable est une bonne action. Tout cela peut 
étre compensé par deux inclinaisons faites durant la clarté 
matinale. » Rapporté par Ahmed, Mouslim et Abou Daoud, 

Pour sa part, Ennawwas Ibn Sam'ane ^ rapporte que le 
Prophéte^i adit : « Allah dit ; « 6 fils d ? Adam, ne négligepas 
de faire quatre inclinaisons au debut du jour et Je te garantis 
sa fin. » Rapporté par AL-Håkem et Etlabaråni. 

Le Prophétesg a appelé celte priére: «La priére des 
repentants. » 

La priére de Féclipse solaire (Salat Al-Kousouf) 

L'Islam s'intércsse å tous les aspects de la vie humaine, 
car tout ce qui interesse Phomme est lié å eet univers dans 



164 



lequel il vit et å tous les changements qui s'y produisent ct qui 
touchent å la vie humaine. Certes, le soleil ct la lune sont deux 
signes parmi les signes d'Allah ; ce sont deux corps célestes 
qui évoluent avec la volonté divine et ils sont assujettis å 
rhomme et å ses besoins, å eet hornme qui adore Allah et 
atteste de Son unicité. Du temps du Prophéte une éclipse 
eut lieu å la mort de son fils Ibrahim, En voyant cela, les gens 
dirent que le soleil s' est éclipsé å cause de la mort de la mort 
d'Ibrahim, Mais le Messager d ? Allah s§ leur répondit que le 
soleil et la lune sont deux signes d'Allab qui ne s'éclipsent ni 
pour la mort de quelqif un ni pour sa naissance et que, a la vue 
de cette éclipse. il faut invoquer Allah et prier jusqu'å sa 
réapparition. Rapporté par Mouslim, Dans un autre hadith, il 
est dit : «Si vous voyez cela, évoquez Allah. » 

Cette priére se fait aussi bien å voix haute qu ? å voix 
basse, bien qu'Al-Boukhåri préfére qu'elle se fasse å voix 
haute. En outre, Ennou'mane Ibn BachTr a dit : «Nous avons 
fait la priére de Téclipse derriére le Prophéte&g et cette priére 
est semblable å votre priére ordinaire, puisqu'il s'inclinait et 
se prostemait, deux inclinaisons aprés deux, en invoquant 
Allah jusqu*åce que le soleil eut réapparu.» C'est-å-dire qu'il 
réeitait la Fåtiha et une sourate å chaque inclinaison en laisant 
deux inclinaisons pour chaque position debout. 

La priére de Téclipse lunaire (Salat AI-Khousouf) 

L*éclipsc de la lune est un autre signe d ? Allah. Les 
jurisconsultes divergent quant å savoir s'il faut Taccomplir a 
)a mosquée ou chez soi. Pour les malékites, elle doit 
s'accomplir chez soi sans qu'il soit nécessaire de se réunir 
pour cela. CependanL il faut mul tiplier les demandes de 
pardon, les cvocations d* Allah et les aumones. 
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La priére des rogations pour la pluie 
(Salat Al-Istisqå) 



La priére des rogations pour la pluie sc fait en cas de 
sécheresse et de disette, Cest une sunna eonfirmée. Il y a 
divergences entre les jurisconsultes sur le fait de savoir si 
cette priére doit étrc faite comme les priéres surérogatoires et 
individuellement dans les maisons, sans qu'il n'y ait de 
groupes pour la faire ou si elle doit étre collective et 
comporter deux préches comme celles de FAid moins les 
takbirat supplémentaires et au cours de laquelle les fidéies 
proclament leur repentir et demandent pardon. 'Abdullah Ibn 
Zayd a dit å ce sujet : «Le Prophéte ^ est sorti pour faire les 
priéres des rogations pour la pluie. Il s'est toumé vers la Qibla 
et a retourné son manteau puis a fait deux inclinaisons en 
récitant le Coran å voix haute, » En outre, on rapporte que 
* Ai'cha a dit : « Le Prophéte a pris place sur la chaire de la 
mosquée, puis il a glorifié Allah et Fa loué avant de dire ; 
«Vous vous plaignez de la sécheresse de vos terres et du 
retard de la pluie sur son temps ! Or, Allah vous a ordonné de 
Uinvoquer et vous a promis de vous exaucer!» Il a dit 
ensuite : «Louange å Allah le Seigneur des univers, le 
Souverain du Jour du Jugement ! Il n*y a de dieu qu' Allah ! Il 
fait ce quTl veut ! Mon Dieu, Tu es Allah et il ny a de dieu 
que Toi le Suffisant en Soi alors que nous sommes les 
pauvres ! Fais descendre sur nous la pluie et fais en sorte que 
ce que Tu fais descendre sur nous soit une force et un message 
jusqu'å un terme déterminé.» Ensuite, il leva ses mains et ne 
cessa d'invoquer les mains levées jusqu'å ce qu'apparut le 
blanc de ses aisselles. Ensuite, il donna son dos aux gens et 
retourna son manteau avant de lever ses mains au cieL 
Ensuite, il se tourna vers les gens et descendit de la chaire 
pour faire deux inclinaisons. Cest alors qu'Allah fit 
apparaftre un nuage qui tonna dans le ciel et lan^a des éclairs 
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avant de se transformer en pluie avec la volonté d'Allah.» 
Rapporté par Abou Dåoud. 

En outre, parmi les invocations de demande de la pluie 
dans les mosquées, aprés chaque priére prescrite, il faut que 
les gens fassent cette invocation attribuée au Prophéte*g : 
«Mon Dieu, fait deseendre la pluie sur Tes serviteurs et Tes 
bétes et fail répandre Ta miséricorde et revivifier Ta terre 
morte ! » Rapporté par Abou Daoud. 

Le cheikh Abou Bakr AlJazåiri a dit au sujet de cette 
invocation dans son livre «La voie du musulman» : «On 
rapporte que lorsque le ProphcteM demandait la pluie å 
Allah, il disait ; «Mon Dieu, donne-nous une pluie vivifiante 
et agréable, fertile et abondante, saine et pure et qui coule 
toujours ! Mon Dieu, donne-nous de la pluie et ne fais pas de 
nous des dcsespérés ! Mon Dieu, les bommes et le pays, ainsi 
que les bétes se trouvent en proie å une affliction, une peine 
et une gene dont nous ne pouvons nous piaindre qu'å Toi ! 
Mon Dieu, fais pousser pour nous les plantations, fais gonfler 
les mamelles des bétes , fais déverser sur nous les bénédictions 
du ciel et fais sortir pour nous les bénédictions de la terre ! 
Mon Dieu, débarrasse-nous de la peine, de la faim et de la 
nudité et éloigne de nous les malheurs que Toi seul peux 
éloigner ! Mon Dieu, nous Te demandons pardon car Tu es 
Pardonneur ! Fais en sorte que le ciel nous arrose de pluie ! 
Mon Dieu, arrose Tes serviteurs et Tes bétes, fais répandre Ta 
miséricorde et fais revivre Ta terre !» Rapporté par Ibn 
Majah. 

On rapporte aussi que le Prophéte åg disait, en voyant la 
pluie: «Mon Dieu, fais en sorte qu'elle soit une pluie de 
miséricorde et non une pluie de chatiment, de malheur, de 
destruction ou de noyade ! Mon Dieu, fais qu'elle tombe sur 
les monticules et les racines des arbres ! Mon Dieu, fais 
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qu'ctie tombe autour de nous et non sur nous ! » Rapporté par 
Al-Boukhåri et Mouslim. 

Cela fait partie de la sunna de demander la pluic en 
intercédant aupres d' Allah avec ies gens pieux, les saints, les 
savants vertueux et surtout les gens de la famille du 
Prophéte m. 

Selon Anas éé, lorsque les gens souffraient de la 
scchercsse å l'époque de 'Omar, ce dernier intercédait aupres 
d'Allah avec Al-*Abbås Ibn L Abd Al-Mottalib, en disant : 
«Mon Dieu, nous intercédions aupres de Toi avec Ton 
prophete et Tu nous donnais de la pluic ! Aujourd'hui, nous 
intercédons aupres de Toi avec Toncle de Ton prophete ! 
Donne-nous de la pluie !» «bit ils rccevaient de la pluic» 
ajoute Anas. Rapporté par Al-Boukhåri, 

La priére de la consultation (Al-Istikhåra) 

Lorsque le Prophéte avait un grand souci qui le 
préoccupait, il consultait Allah a travers une priére appelée la 
priére de la consultation, Salat Al-Istikhåra. Cette priére est 
une sunna reconimandée au musulman et a la musulmane 
pour toutc chose qu'ils souhaitent faire, comme un mariagc, 
Tachat d'une maison ou autre affairc importante dans la vie 
de rhomme. Il est dit dans la tradition : «Celui qui consultc 
ne regrettera jamais et celui qui fait la prierc de la consultation 
ne sera jamais dé£U.» 

Aussi, il importe å quiconquc vcut accomplir une chose 
importante, de faire deux inclmaisons a travers lesquelles il 
consulte Allah en Lui demandant de lui prescrire ce qui est 
mei.ll.eur pour lui dans ce qu'il va entreprendre et ce qui est 
susceptible de lui épanouir le cæur ; des lors. il pourra voir 
cette bonne nouvelle dans une vision qui lui sera faite avec la 
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volonté tT Allah et. partant, i] décidera de ee qu'il voudra faire 
dans son affaire. 



Cette priére peut étre faite å n'importe quel moment de la 
journce ou de la nuit. Aprés la priére, le fidele doit faire cette 
invocation attribuée au Prophcte££, aprés avoir loué Allah et 
fait Ses éloges. En effeL d'aprés Jabir S , le Prophéte .fis leur 
apprenait å faire des con sul rations cn toutes circon stances, 
tout comme il leur apprenait une sourate du Coram Il leur 
disait : «Lorsque Tun de vous veut faire une chose, qu'il fasse 
deux inclinaisons en dehors des prieres obligatoires, puis qu'il 
dise : « Mon Dieu. je Te consulte avec Ta science, je sollicite 
Ton pouvoir et je Te demande de Tes faveurs immenses, car 
Tu peux tout faire et je ne peux ri en faire et Tu sais tout alors 
queje ne sais rien ; Tu es le Connaisseur des ehoses cachées ! 
Mon Dieu ? si Tu sais que cette chose (et il cite son affaire) est 
meilleure pour moi dans ma religion, ma vie et mon sort 
ultime - ou dans ma vie présente et ma vie future - conerétise- 
la pour moi et facilite-la moi puis bénis-la moi ; et si Tu sais 
que cette chose est un mal pour ma vie, ma religion et mon 
sort ultime - ou dans ma vie présente et ma vie future - 
éloigne-la de moi et éloigne-moi d'elle, et détermine pour moi 
le bien ou il se tro u ve puis fais en sorte que j'en so i s 
satisfait !» Rapporté par AI-Boukhåri, 
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(allåhoumma inni aslakhirouka hi^ilmika wa 
aslaqdirouka hiqoudratik wa as*alouka min fadlika-l- r adhim 
fa'itmaka laqdirou waiå aqdir wala^lamou walå a^lam wa 
anta r a!!åmoud-ghouyouh t allåhoumma in kounla ta^Iamou 
anna hådha-l-amra khayroun lifi dini wama c åchi wa ^åqihati 
amri faqdirhou li wayassirhou li ihoumma bårik U fih> wa in 
kounta ta<lamou anna hådhad-amra charroun li fi dini 
wama c åchiwa c åqibati amri fasrifni <anhou wasrifhou c anni 
waqdir li-l-khayra haythou kan thoumma raddini bih ) 

Le fidele doit citer sa demande en disant : «Mon Dieu, si 
cette chose. . . » 11 rfy a rien qui précise qu'on doit réciter des 
sourates particuliéres. 

La priére du repentir (Tawha) 

Allah accepte le repentir de Ses serviteurs et leur 
pardonne beaueoup de pechés quMls ont commis. Certes, le 
retour vers Allah et le repentir a Lui sont permis a tout 
moment et en toute eirconstanee, avant la mort. 

La premiere réconciliation avec Allah consiste å ce que le 
repentant fasse la priére et renoue ses liens avec Allah de 
nouveau aprés son égarement et son éloignement de lui. Abou 
Bakr le vcridique té rapporte qu'il a entendu le Prophéte $M 
dire : «Tout hommc qui péchc puis qui sc purifie ct pric en 
demandant pardon a Allah, Allah lui pardonnera.» Ensuite, il 
rdcita ce verset : 4 A ceux qui 7 ayant commis un forfait ou 
une injustice enyers eux-mémes ? hiYoquent Allah pour Lui 
demander pardon de leurs péchés, car qui peut absoudre 
un pécheur si ce n'est Allah ? A ceux enfln qui ne 
persistent pas dans le mal, des qu'ils s'aper^oivent qu'ils 
sont dans Terreur. Ccux-lå, leur rccompense sera le 
pardon de leur Seigneur, ainsi que des jardins sous 
lesqucls coulcnt des riviercs et ou leur séjour sera éternel I 
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Quelle belle récompense pour ceux qui accomplissent des 
æuvres salutaires ! > (S3 ? VI 35-1 36) 

En outre, Ettabaråni rapporte selon une bonne chaTne de 
transmission, d'aprés Abou Edderda, que le Prophéte 3g a dit : 
« Celui qui fait ses ablutions de la mcilleure facon qui soit, 
puis fait deux inclinaisons ou quatre, qu'elles soient prescrites 
ou pas, en accomplissant convenablement les inclinaisons et 
les prosternations, puis demande pardon å Allah, ses péchés 
lui seront pardonnés>» 

La priére du besoin (Salat Al-Håjah) 

Le croyant doit se tourner vers Allah en toutes 
circon stances, car [I est le seul recours vers Icquel on se 
tourne pour régler ies problémes, dissiper les soucis et 
faciliter les choses. Il esl rapporté dans la tradition que le 
Prophéte S a dit : « Celui qui a une chose å demander a Allah 
ou å un des fils d'Adam, qu'il fasse ses ablutions de la 
meilleure fa^on qui soit, puis qu'il fasse deux inclinaisons, 
puis qu'il prie sur le Prophéte si, avant de dire : «I1 n ? y a de 
dieu qu'Allah, l'Indulgent et le Généreux ! Gloire å Allah le 
Seigneur des univers ! Mon Dieu, je Te demande les choses 
qui impliquent Ta miséricorde, les préceptes de Ta 
miséricorde, le don de tout bien et le salut contre tout péché ! 
Ne nie laisse pas de péché sans Tavoir pardonné, de souci 
sans Tavoir dissipé ni de chose qui te satisfasse sans 
] 7 acquitter, o ie plus Miséricordieux des miséricordieux ! » 

Ahmed rapporte, d'aprés une bonne chatne de 
transmission remontant å Abou Eddardå, que le Prophéte m a 
dit : « Celui qui fait ses ablutions puis fait deux inclinaisons 
complétes, Allah lui donnera ee qu*il demande tot ou tard.» 
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La priére des louanges (Salat Ettasbih) 



II est recommandé de faire cette priére ne serait-ce une 
fois ou plusieurs dans la vie. Selon Tqrima, selon lbn 'Abbas, 
le Messager cT Allah s& a dit å Al-'Abbas lbn *Abd Al- 
Muttal i b : «6 'Abbas, 6 mon oncle ! Véux-tu que je te fasse 
un don ? Veux-lu que je te fasse une faveur ? Veux-tu que je 
te distingue ? Veux-tu que je t'apprenne dix vertus ? Si tu fais 
cela Allah te pardonnera tes péchés premiers et derniers, 
anciens et nouveaux, volontaires ou involontaires, mineurs et 
majeurs, secrets et publics ; dix vertus. Tu dois faire quatre 
inclinaisons, en récitant dans chaque inclinaison la Fatiha du 
Livre et une sourate ; une fois que tu auras terminé la 
récitation dans la premiere inclinaison, dis tandis que tu es 
debout : «Gloire å Allah, louange a Allah, il n'y a de dieu 
qiFAUah et Allah est Grand !» quinze fois, Ensuite, tu 
Finclines et tu répétes les mcmes mots dix fois, puls tu te 
reléves de ton inclinaison et tu les répétes dix fois ; ensuite, tu 
teprosternes et tu répétes ees mots dix fois en étant prosterné ; 
ensuite, tu te reléves de ta prosternation et tu répétes ces mots 
dix fois. Cela fera soixante quinze fois å chaque inclinaison. 
Tu feras cela dans les quatre génullexions. Si tu arrives å faire 
cette priére tous les jours, fais-lå ; si tu ne le peux pas, fais-lå 
chaque vendredi ; si tu ne le peux pas, fais-lå une fois par an ; 
et si tu ne le peux pas, fais-lå au moins une fois dans ta vie,» 
Rapporté par Abou Dåoud, lbn Måjahu lbn Khouzayma et par 
EttabaranL 

La priére du salut de la mosquée 
(Salat Tahiyyat Al-Masjid) 

Lorsque la lemme musulmane entre dans la mosquée, il 
lu i est préférable de faire deux inclinaisons avec F intention de 
saluer la mosquée. Cette priére ne doit pas avoir lieu dans les 
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horaires ou la priére est interditc, lorsque la priére obiigatoire 
est annoncée ou lorsque Timam dirjge la priére des fidéles. 
Pour les imams malékites, cette priére ne doit pas étre 
aceomplie alors que rimam fait son prcche, alors que les 
chaféi'tes et les hanbalites pernaettent qirelle soit aceomplie 
avant de s'asseoir dans la mosquée. Elle consiste å faire deux 
courtes inclinaisons (rak'a). En effet, Abou Qatåda rapporte 
que le Prophéte M a dit : «Lorsque Tun de vons entre dans la 
mosquée, qu'il ne prenne pas place avant fait deux 
inclinaisons, » Rapporté par Al-Boukbåri et Mouslim. 

La priére du salut de la mosquée implique les memes 
conditions que celle de la priére prescrite. 

La priére aprés les ablutions, la priére de la 
purification (Salat Ettouhr) 

C'est une sunna pour quiconque fait ses ablutions la nuit 
ou le jour de faire une priére de deux inclinaisons aprés les 
ablutions dans les horaires ou il n'est pas interdit de prier, en 
vertu de ce hadith d'Abou Hourayra ou le Prophéte åg dit å 
Bilål : «0 Bilål, dis-moi quelle est la meilleure æuvre que lu 
aies faite en Islam car j'ai entendu te bruit de tes sandales 
devant moi dans le paradis, » Bilål lui répondit : «J*ai fais une 
æuvre dont j'espére la plus grande récompense ; åchaque fois 
que je fais mes ablutions de nuit ou de jour, je fais avec ces 
ablutions autant que je peux de priéres.» Accepté å 
Tunanimité. 

De son coté, 'Oqba Ibn 'Arner a dit : Le Prophéte m a 
dit : « Quiconque fait ses ablutions de la meilleure fa^on qui 
soit puis accomplit deux inclinaisons, en se toumant avec son 
cæur et son visage vers Allah, le paradis lui sera garanti. » 
Rapporté par Mouslim, 
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Pour sa part Himråne, l'esclave afifranchi de 'Othmån 
rapport qu'il avait vu 'Uthmån Ibn * Affan se faire apporter de 
l'eau pour ses ablutions, puis se faire verser de Peau sur la 
main droite et la laver trois fois, puis introduire sa main droite 
dans le recipient et se gargariser la bouche, puis inspirer Teau 
et l'expirer par son nez, puis laver son visage trois fois.. t 
jusqu'å la fin des ablutions. Il a dit en suite : «J'ai vu le 
Prophéte sé faire ses ablutions de cette fa^on-lå, Celui qui fais 
ses ablutions de cette fa^on-lå, puis accomplit deux 
inclinaisons sans se laisser gagner par les suggestions, ses 
péchés antérieurs lui seront pardonnés.» Rapporté par Al- 
Boukhåri, Mouslim et autres, 

Quant å Mouslim, il a rapporté dans le livre de la 
purifieation que le Prophéte &g a dit: «Tout homme 
musulman (ou femme) qui fait ses ablutions de la meilleure 
fagon qui soil, puis qui prie avec ces ablutions, il lui sera 
pardonné les péchés commis entre cette priére et la priére qui 
viendra aprés,» 

La priére du retour de voyage 
(Salat Al-Qoudoum Min Essafar) 

Cela fait partie de la sunna que de faire une priére dans la 
mosquée du quartier s'il est ouvert tout Je temps - car de nos 
temps les mosquées sont fermées en dehors des heures de 
priére pour des raisons de sécurité - ou chcz soi pour rendre 
gråce å Allah et Le remercier d'étre revenu sain et sauf de son 
voyage. D'aprés Ka'b Ibn Malik m le Prophéte M ne revenait 
d'un voyage que durant la journée ou au début du jour, Une 
fois arrivé, il commen^ait par faire deux inclinaisons dans la 
mosquée, puis y prenait place pour recevoir les gens qui 
venaient le saluer. » Rapporté par Ahmed, Al-Boukhåri et 
Mouslim, 
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La priére de la crainte (Salat ANKhawf) 



La priére de la crainte a été instituée en cas de peur d'un 
ennemi, d'un voleur ou d'une bete sauvage, de nuit comme de 
jour, Cette priére a été accomplie å Tépoque de la prophétie 
en des moments divers et en des endroits divers. Si cette 
priére est faite en groupe, Timam doit faire deux inclinaisons, 
suivi des fidéles avant de faire les salutations finaies ; ensuite* 
un autre groupe de fidéles arrive et prie derriére Timam qui 
compléte quatre inclinaisons. Il a été rapporté une autre 
version, a savoir que Timam doit faire une inclinaison, Les 
versions diflférent å ce sujet, Lorsque la crainte dcvient 
intense, le fidele doit prier comme il peut que ce soit dans le 
bus, la voiture, ou autre moyen de transport, qu'il fasse face å 
la Qibla ou non, selon les circonstances, en vertu de cette 
parole du Tres Haut : I En cas de danger, il vous est permis 
d'accomplir vos priéres en marchant ou en étant sur le dos 
de vos montures. Des que la sécurité est rétablie, reprenez 
votre priére comme Allah vous Ta enseignée lorsque vous 
ne le saviez pas encore, & (S2, V238) De son coté, Jabir « a 
dit : «Nous étions avec le Prophéte -så å Texpédition de Dhåt 
Erriqa\ lorsque la priére de la crainte fut accomplie. Le 
Prophéte fe fit deux inclinaisons, suivi d'un groupe de 
musulmans, puis ces derniers reculérent et il fit deux autres 
inclinaisons, suivi d'un autre groupe de musulmans. Ce 
faisant, le Prophéte fit quatre inclinaisons tandis que les 
compagnons en firent dcux.» Rapporté par Al-Boukhari, 
Mouslim et autres traditionnis tes. 

La priére en groupe dans la mosquée 
(Salat Al-Jamå'a Fil Masjid) 

La priére collective dans les mosquées est une obligation 
pour les hommes et non obligatoire pour les femnies 
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lorsqiron eraint pour elles des choses fåcheuses, et ce en 
vertu de ce hadith du Prophéteife qui dit : «N'empéchez pas 
les fcmmes d aller aux mosquées d'Allab, bien que la priére 
dans leurs foyers soit meilleure pour elles ! » En vertu aussi de 
cette parole du Tres Haut qui dit : i Seuls sont habilités k 
fréquenter les mosquées tT Allah ceux qui croient en Allah 
et au Jour dernien > (S9, VI 8) 

Dans la mesure ou la femme musulmane croit en Allah et 
au Jour deniier, elle est en droit de fréquenter les mosquées, 
Qui plus est, les choses sont plus faciles pour elle aujourd'hui, 
et les conditions sont plus favorables, puisqu'on y trouve des 
endroits réservés pour les femmcs dans toutes les mosquées et 
puisque les moyens de transport cxistent plus qu'avant. En 
outre, tout comme Fhomme, lafemine musulmane a droit å la 
récompense divine pour toute ccuvre pie accomplic par elle, 
comme a dit le Trés Haut : i^heur Seigneur répondit å leur 
invocation : Je rf omettrai de comptabiliser les æuvres 
d'aucun d'entre vous, homme ou femme, car vous étes 
issus les uns des autres, ) (S3, V195) 

Lorsqu'une femme va å la mosquée : 

1 . Elle ne doit pas se parfumer exces sivement 
2 + Elle ne doit pas porter des habits qui montrent son 
intimité ou qui sont serrés ou transparents, 

3. Elle ne doit pas manger avant d'aller å la mosquée des 
mets dégageant une mauvaise odeur, comme Toignon, Tail ou 
autre afin de ne pas indisposer les femmes qui prient å coté 
d'elles. 

4, Elle ne doit pas élever la voix ni trop parler sur des 
sujets qui n'ont aucune utilité. 

5. Elle ne doit pas se reserver un endroit particulier dans 
la mosquée. 

6, Elle ne doil pas gener les fidéles par ses va-et-vient 
incessants. mais elle doit s'asseoir lå ou elle trouve une place. 
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7. Elle ne doit pas faire des requétes å voix haute dans la 
mosquée ni acheter ou vendre quoi que ce soit ni déclamer des 
poemes. 

8. Elle ne doit pas se mélanger aux hommes, a Tentrée ou 
å la sortie des mosquées. 

9. Elle doit entrer dans la mosquée avec le pied droit en 
répétant cette invocation : «Mon Dieu, pardonne-moi mes 
péchés et ouvre-moi les portes de Ta miséricorde ! » Rapporté 
par Ahmed, Ensuite, elle doit faire une priére de deux 
inclinaisons comme salut a la mosquée avant d'y prendre 
place ; elle doit écouter le preche s'il est fait dans la mosquée 
ou réciter le Coran ou évoquer Allah avec les formules 
d'évocations connues sans s'occuper de ce que font les autres 
femmes qui entrent ou sortent ou se préoccuper l'esprit avec 
des pensées futiles qui Tempéchent de lire le Coran ou 
d'évoquer Allah, 

10. Lorsque la priére est annoncée, elle doit suivre 
rimam et se conformer å ses gestes d'inclinaison, de 
prosternation et de position debout, sans le précéder ni le 
contredire, car la conformité a rimam est une obligation. 

11. A la fin de Ja priére, elle doit s'absorber dans 
Févocation d'Allah, car la mosquée est un lieu de retraite 
spirituelle collective, et elle doit s'imprégner de foi et de 
piété, au point ou elle en sort le cæur et ] 'esprit pleins de 
sérénité et de paix intérieure aprés sa frcquentation de la 
maison cl' Allah ; sinon* elle doit sortir avec politesse, en 
avan^ant le pied gauche d'abord ct en faisant cette 
invocation ; «Mon Dieu, pardonne-moi mon péché et ouvre- 
moi les portes de Tes bienfaits ! » 

La priére collective possede de nombreux bienfaits, dont 
celui-ci rappelé par le Prophéte : «La priére de Fhomme au 
sein d'un groupe est supérieure å sa priére chez lu i ou dans 
son échoppc de vingt sept degrés. II en est ainsi parce que 
lorsque Fhomme fait ses ablutions de la meilleure fa^on qui 
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soil, puis vient k la mosquée en ne désiranl que 
Taccomplissement de la priére, a chaque fois qu'il fait un pas 
Allah Téléve d'un degré et lui efface un péché, jusqu'a ce 
qu'il arrive a la mosquée. Une fois dans la mosquée, il est 
considéré comme étant en priére tant que Tattente de la priére 
le retient. En outrc, les anges pricnt en faveur de Tun d'entre 
vous tant qu'il cst assis å la place ou il a prié, en disant : 
«Mon Dicu, pardonne-lui ! Mon Dieu, accorde-lui Ta 
miséricorde !*>, tant quMl n'a pas perdu son état de pureté.» 
Rapporté par Al-Boukhåri et Ennisåi. 

Rassembler deux priéres 
en raison de justificatifs divers 

Rassembler deux priéres consiste k faire deux priéres en 
un seul horaire, comme celle du dhouhr et celle du c asr, å titre 
d'avancement pour Thoraire du dhouhr ou å titre de 
retardemcnt pour Vhoraire du c a$t\ ou celle du maghreh et 
celle du n'chå* å titre d'avancement ou de retardement. 
Cependant, ces priéres doivent étre accomplies complétement 
dans leur intégralité contrairement aux priéres du voyageun 
On peut rassembler des priéres sous certaincs situations 
comme des contraintes naturelles, å rimage de pluies 
torrentielles ou de vents violents et dévastateurs empéchant 
d'aller a la mosquée, comme la maladc å qui les ablutions 
répétées portent préjudice, comme la femme victime de 
métrorragie, comme celui qui a peur pour ses biens ou comme 
celui dont le travail ne lui permet pas de la faire 
réguliérement, a l'image du chauffeur et d'autres métiers 
nouveaux qui ne permettent pas å leurs auteurs de les 
abandonner pour alier prier au risque de provoquer des 
défaillances dans leur travail . Certains jurisconsultes ajoutent 
d'autres métiers comme celui de cuisinier et de boulanger, 
Certes, nous n'irons pas jusqu'a dire que rassembler deux 
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priéres est autorisée pour tout le monde, mais chacun a ses 
eontraintes et ses raisons particuliéres. Ces personnes ont été 
autorisées par le législateur å rassembler deux priéres, 
puisque la religion est facile a pratiquer et non contraignante. 
Quant å la femme qui se trouve parfois dans des situations 
particuliéres comme le fait de se trouver å Funiversité, d'étre 
dans des reunions importantes des entreprises dans lesquelles 
elle travaille et qu'elle ne peut rater, de méme que pour celle 
qui étudie la médecine et autres scienees et qui ne peut 
s'absenter au risque de perdre beaueoup d'avantages, celle-ci 
peut émettre V intention d'avancer ou de retarder les priéres 
précitées, sans aucun inconvénient pour elle. En effet, selon 
Ibn 'Abbas M le ProphéteSÉ a rassemblé des priéres å 
Médine. sans raison de crainte ou de pluie. Dans une au tre 
version : «Sans raison de peur ou de voyage. » «Pourquoi a- 
t-il fait cela 7» fut-il dit a lbn 'Abbas. «Pour ne pas mettre sa 
comraunauté dans la gene !» répondit-il. 

La direction de la priére (Fimåma Fi Essalåt) 

Lorsque la femme prie dans !a mosquée, elle doit se 
mettre derriére les rangs des hommes, dans le lieu qui est 
réservé aux femmes, Cela n'est nullement une marque 
d'infériorité de la femme puisque le Diable circule dans le 
corps de Thomme k rimage du sang. Aussi, i) ne lui est pas 
permis de se meler aux hommes et de diriger leur priére, car 
celui qui pric derriére une femme sa priére est nulle et non 
avenue, å Punanimité des jurisconsultes. S'il s'agit d'un 
groupe de femme s qui veulent prier ensemble, Tune d' entre 
elles peut diriger la priére en se mettant au milieu de celles du 
premier rang, en récitant a voix basse pour les priéres qui 
doivent se faire a voix basse et å voix haute pour les priéres 
qui doivent se faire å voix haute, de maniére a étre entendue 
par les femmes qui prient autour d'elles. Il est impératif 
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d'aligner les rangs de fa^on préeise. P:ir contre, si elle sc 
trouve dans sa maison avec son époux et ses enfants, la 
femme doit sc mcttre derriére Timam, cn vertu de ce hadith de 
Anas selon lequcl le Prophéte ayant dirigé sa priére el celle 
de sa mere, Favail mis å sa droite eL placé sa mere derricre 
eux. En outrc, celle qui précéde Pimam dans le TakhTr, 
rinclinaison, la prosternation ou les salutations finales ou 
dans n'importe quel geste, sa priére sera considérée comme 
vaine, Quant å Talignement des rangs, il est obligatoire, l'our 
ce qui est de ia priére des hommcs ct des femmes dans 
Tenceinte dc la mosquée sacrée, elle répond å une nécessité 
impérative en raison de rimpossibilitc de séparer les hommes 
des femmes, celles-ci aeeompagnant leurs maris et leurs 
families, ainsi qu'en raison de la grande foule qui se masse 
dans TenceitUe saerée. Aussk est-il impossible de réunir les 
femmes dans un seul endroit. bien qu'cllcs aient un lieu 
précis. 

L'acceptation de la priére 

Chaker Ben Belkacem ar-Raouafi a dit : 

Certes I'acceptation de la priére rcléve du seul ressort 
d* Allah le Tres HauLen ce sens que, quel que soit le degré de 
perfection de sa priére, le croyant ne peut en aucun cas étre 
sur que sa priére soit aceeptée, Cela élant, Tagrément de 
toutes les bonncs oeuvres, a l'instar de la priére revient 
uniquement a Allah le Ties Haut et a personnc d'autre. 

Le Prophéte lui-méme, malgré son rang sublime et sa 
dignité supreme, ne s'empéchait guére de s'orienter vers 
Allah le Tres Haul le jour de PAid al-Adha, pour Pimplorer 
d'agréer ses nobles ct vertueuses actions el ce, au moment de 
mettre å terre le bélier pour le sacrifier en disant : «Au Nom 
d'Allah, 6 Allah, acccpte-le de Mohammed, dc la famille de 
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Mohammed ainsi que de la communauté de Mohammed » 
avant d'immoler la béte. Rapporté par Moslem. 

Il en fut de meme pour le Prophéte Abraham et son fils 
Ismael ^ qui, malgré le ur haute place et l'honneur dc la 
prophétie dont ils étaient gratifiés, s'en remellaient å Allah le 
Tres Haut pour Timplorer en vue d'accepter leurs actions. Et 
pourtant ils ne faisaient qu'accomplir une oeiivre sublime å 
travers leur construction de la Maison sacrée d'Allah (la 
Ka'aba), en témoigne ce verset: ^ Et quand Abraham et 
Ismael élevaient les assises de la Maison : O notre 
Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car c'est Toi 
V Audient, l'Omniscient. > (S2, V 1 27) 

Si, tel fut le cas des prophetes. a leur tete l'illustre 
Prophéte Mohammed ^ que dire alors du croyant qui ne 
manque pas de défauts mais trouve å se défendre en avan?ant 
que sa priére est parfaite et qu'elle sera agrée par Allah le Tres 
Haut, 

Le fait que le croyant ne puisse pas savoir si sa priére est 
acceptée ou pas est une tres bonne chose en soL Car cela 
dénoie de la probante sagessc divine envers Ses créatures. En 
effeL tant que le croyant ignore la chose ; cela le poussera a 
toujours bien accomplir sa priére et å demander å Allah le 
Tres Haut de la lu i accepten C'est lå une miséricorde divine 
envers les serviteurs qui accomplissent la priére. De la sorte, 
ils continueront tout au long de leur vie å persévérer dans 
Taccomplissement de ia priére de la meilleure fafon qui soit, 
dans Tespoir qu'elle soit agréée par Allah le Tres Haut et d'en 
étre rétribués au jour de la résurrectiom 

C'est aussu de par Sa Miséricorde envers Ses serviteurs, 
qu 7 Allah le Tres Haut a fait en sorte que noinbre de c hoses 
soient ignorécs, On peut citer å ce titre : Le repemin 
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Lc rcpcnti ignorc si son rcpcntir cst acccptc ou pas, C'cst 
pourquoi lu le vois regretter ses péchés tout au long de sa vie. 
Cc qui cst en soi une bonne chosc pour lul, tant ct si bien 
qirun sage a trouvé å dire ceci : «Si je connaissais le jour dc 
ma mort, j'aurais a me repentir å Allah lc Tres Ilaut un jour 
avant, Mais du moment quc jc nc connais pas cc jour, jc mc 
dois dc mc rcpcntir chaque jour. » 

Aussi 7 si Allah le Tres Haut a fait que l'instant dc la mort, 
de celui de la priérc médianc, dc la nuit du destin, du moment 
ou la prierc est cxaucée le vendredi. soient ignorecs c'est par 
miséricordc en vers Ses servitcurs ct cc, pour les pousser å 
oeuvrer davantagc. 

Pcut-on dirc quc toute priérc valable soit nécessairement 
acecptée et que toute priérc acceptée soit nécessairement 
valable ? 

D'emblée, une priére valable ne peut étre nécessairement 
acecptée et une priére acceptée nc peut ctre nécessairement 
valable. En effet, il se peut qu'unc prierc soit parfaitc du point 
de vue des actes et des paroles mais Tactcur fait preuve soit 
d'inadvertancc ct dc manquc dc pictc soit d'hypocrisic en 
cachant cc quMl porte dans son coeur. De la sorte, sa prierc 
apparait parfaite dans la forme alors qu'en réalité elle manque 
dc fervcur, dc pratiquc ct dc sinccritc. Il s'agit done d'unc 
priére valable dans la forme mais non éligible a etrc agrcée, 
Ce qui fait quc mémc valable, une priérc ne peut ctrc 
nécessairement acecptée. 

Par ailleurs, il se peut qu'unc pricre nc soit pas valable 
mais acceptée par Allah le Tres Ilaut, C'cst lc cas d'un 
croyant qui fait preuve de sincérité, de piété et de ferveur lors 
de F accompli ssement dc sa priérc mais qui, au bout dc 
comptc récitc mal la sourate ou formule mal le 
«Tachahhoud» ou lc « Tashih» malgrc sa bonne volontc et 
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son souhait de bien les accomplir, Aussi, de part Sa générosité 
sublime, notre Seigneur Allah ne lul refusera pas sa priére car 
Tintention du croyant dans ce cas-lå, vaut mieux que son 
action, comme a tenu å nous le montrer le véridique et la plus 
crédible des créatures, notrc Prophéte m. 

Il est aussi rapporté d'aprés 'Abdullah Ibn 'Amru que 
1* Envoyé d'Allah én a dit : «Trois types de personnes verront 
lcurs priéres rejetées : L'homme qui s'efforce de guider la 
priére alors que les gens ne Taiment pas % Thomme qui ne 
consent å accomplir la priére qu'une fois le temps passé et 
rhomme qui rend esclave un affranchi.» Sunan Ibn Maja. 

Dans un autre hadith du Prophéte il est rapporté que 
« celui qui boit du vin. verra sa priére rejetée pendant quarante 
matins. En se repentant, Allah acceptera son repentir. En 
récidivant, Allah rejettera sa priére pendant quarante inatins. 
En se rcpentant, Allah acceptera son repentir, En récidivant, 
Allah rejettera sa priére pendant quarante matins. En se 
repentant, Allah acceptera son repentir. En récidivant, Allah 
rejettera sa priére pendant quarante matins, En récidivant pour 
la quatriéme Ibis, Allah rejettera sa priére pendant quarante 
matins. tin se repentant Allah refusera son repentir et par 
conséquent. Il le fera boire d'une riviére en pus, destinée aux 
habitants de renfen » Sunan EttermidhL 

Il est rapporté d'aprés Safia ■# et d'aprés certaines des 
épouses du Prophéte (qu'Allah les agrée toutes) que le 
Prophéte fe; a dit: «Quiconque sollicite les services d'un 
devin pour lui demander quoi que ce soit, verra sa priére 
rejetée pendant quarante nuits.» Rapporté par Moslem. 

D'aprés Ibn 'Abbas M : «Le Prophéte jfe: a dit que le 
Prophéte David a demandé å Allah en Uimplorant : «0 
Allah, qui aura Tinsigne honneur d'habiter Ta Maison 
(sacrée) el de qui accepteras-Tu la priére ?» Cest alors 
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qu' Allah lui inspira : «0 David celui qui habitera Ma Maison 
ct dc qui J* accepterai la priére est celui qui se souuiet å Ma 
Grandeur, passe sa journée å M'évoquer et se prive des 
plaisirs (de ce bas monde) å cause de Moi. Il donne å manger 
å Faffamé, aceorde Fhospitalité å Fétranger et compatit å la 
douleur de Féprouvé. C'est celui-la, celui dont la lumicrc 
brille des cicux comme le soleiF Lorsqu'il Me sollicitera. Je 
lui répondrai et lorsqu'il Me demandera, Je lui donoerai (ce 
qu'il veut). Aussi Je ferai de son ignorance, une clémence, de 
sa distraction, une invocation et de son obscurité une lumiére. 
Ce type de personnes est å Fimage d'al-Firdaous dans les 
hauts jardins du paradis dont les riviéres ne tariront pas et 
dont les fmits ne changeront pas.» 

Il est rapporté d'aprés Hathem al-Asamm & que lorsqu'il 
fut interrogé sur sa priére, il répondit : «Quand le moment de 
la priére s' annonce, J* accompli s convenablement les 
ablutions, je choisis Fendroit de la priére et je prends place 
jusqu'å ec quc totis mes organes soient presents, Ensuite, je 
me léve pour pricr Et lå, je place la Ka'ba entre mes yeux, le 
sirat (pont suspendu sur la Géhenne) sous mes pieds, le 
paradis å ma droite, Fenfer å ma gauche et Fange de la mort 
dcrrierc-nioi. Unc priére que je considére comme Fultime, 
Ensuitc je mc place enlre Fespoir et la crainte et je prononce 
un «Takbir » avec resolution pour commencer å reciter 
lentement ct clalrcmcnt 1c Coran, Puis je nrincline en toute 
modestic avant de me prosterner avec dévouement pour 
eusuite nrasscoir sur la jambe gauche, Fextérieur du pied 
bien étalé sur le sol tout en dressant Je pied droit sur les 
ortcils. I .c tout empreint de sincérité et pourtant je ne sais si, 
elle mc sera acceptee ou non.» 

Ibn 'Abbas &k dit å cc titre : «Deux génuflexions faites 
avec méditatkm vafent mieux qu'une nuit passée en priére 
mais avec un coeur dislrait.» 



184 



Selon Timam al Ghazali i, le croyant se retrouve en 
pleine priére en train de glorifier Allah le Tres Haut Craintif 
devant Lui, plein d'espoir en Lui et géné de manquer å Ses 
préceptcs. Quand des choses occupent son esprit, le reméde 
consiste cn la présencc du coeur comme arme a mémc 
d'éloigner tout cc qui préoccupe Touic ou la vue, Ainsi, il 
forcera I'åme å ne s'occuper que de la priére, å comprendie ee 
qui est récité et pourquoi pas å se rappeler de Pau-delå, l'état 
de supplication et la gravité du rassemblement entre les Mains 
d'Allah le Tres Haut, 

Cela étant, il est rapporté dans le célébre ouvrage «al- 
Ihya » qu'au moment de la priére, Timam Ali Ibn Abi Talib tse 
mettait å trembler de tout son corps si bien que son visage 
changeait de couleur. Lorsqu*on lui demanda : «Qu'as-tu O 
Emir des croyanls ?», il leur répondit que le temps du dépot 
fidele (amånah), qu" Allah a proposé aux cieux, a la terre et 
aux montagnes pour la prendre en charge mais dont ils 
refusérent la responsabilité. et qui a été acceptée par nous, est 
arrivé.» 

On rapporta aussi que lorsque Ali Ibn Al-Houssayn se 
mettait å accomplir ses ablutions une påleur Tenveloppait au 
point que sa famille lui demandait : «Mais qu'est-ce qui 
farrive pendant tes ablutions ?» Il répondait : «Réalisez- 
vous, devant qui je vais me présenter 

C 'est pourquoi, la piétc, la bonne intention, la présence 
du coeur, la glorification d'Allah le Tres Haut, la crainte du 
Seigneur <M, Sa supplication et le fait de fonder ses espoirs en 
Lui, å Tinstar d'autres profondes et sublimes significations 
rendent la priére éligible å Tagrément et Tauteur éligibie au 
succes et au salut, 

Pour conclure, il y a lieu de savoir qu'AElah le Tres Haut 
agrée la priére de ceux qui s'écartent de Ses interdits et se 
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conforment a la foi pour Sa Noble Face ; en témoignent ces 
versets: 4 Allah n'accepte que de la part des pieux,) 
(S5, V27) <En vérité, la priére préserve de la turpitude et 

du blåmable. ) (S29, V45) Donc ? s'éearter autant que faire se 
peut de la turpitude et du blSmabie et suivre le chernin de la 
piété reste la bonne solution susceptible de voir sa priére 
acceptée. 




Rédaction achevée avec l'aide et pur la 
gråce d'AIiah Maitre de 1' univers, 
j mårs 2009 å Paris, 
par Fdal HAJA 
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